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Résidence Bois-Francs

On emménage en fin de semaine
Par Gilles Besmargian modique (H.L.M.) pour per- bles dès les premiers jours

“Les habitations à loyer sommes âgées serent dispoui- de février”. Voilà en subs-

 

l’ebligation de hausser nos tarifs d’abonne-
ment au journal. Ainsi donc, à compter de mar-
di prochain, le ler février 1977, le journal se
vendra $0.35 la copie, au lieu de $0.30.

Cette minime augmentation permettra à
Ia. direction du journal de garder son service
de haute qualité afin que tous les lecteurs de
L'Union soient toujours satisfaits du contenz
et de la présentation de ‘leur’ journal qui,
comme on le sait, vient de célébrer son 110e
anniversaire de fondation. Nous profitons
d’ailleurs de l’eccasion pour remercier tous nes
lecteurs et annonceurs pour l’encouragement
constant qu’ils nons ont toujours voué or

‘ . La Direction

 

  

tance ce gue BOWS appremait

la semaine dernière le pré-

sideat de l’Office municipal

d'habitation, M. Robert Ca-

roa.

Grice a une entente inter-

venue entre la Société d’ha-

bitation du Québec (SHQ) et

l'entrepreneur en construc-

tion, Gaston Beaudet et

Compagnie Limitée de War-

wick, les clés de la Résiden-

ce Bois-Francs ont été remi-

ses aux responsables mer-

credi dernier

Contrairement à ce qui a

êté publié dans certains mé-

dia de la région, un vice dans

la qualité du ciment n'est

pas à l'origine du conflit qui

a retardé la remise de la bâ-

tisse par le contracteur. Il

s'agissait plutôt du refus de

la S.H.Q. de verser un certain

montant au contracteur pour

des travaux exécutées à l'ex-

térieur des plans.

Les termes de l'entente

finale n'ont pas été rendus

public, mais M. Beaudet

s'est dit satisfait lorsque nous

l'avons rencontré la semaine

dernière, au moment ou il

remettait les clés à M. Ro-

bert Caron.

Nous apprenions d'autre

part. que les réfrigérateurs

et les cuisinières électriques
seraient livrés demain par

 

Epidemie de vols

 
par effraction

Les différents corps policiers de
la région s’inquittent de 1I’épidé-
mie de vols par effraction qui
sont commis dans des résidences
depuis le début de l’année.
A elle seule, la Sûreté du Qué-

bec déplore sept vols du genre
dans des résidences où les occu-
pants sont absents. Selon le ser-
gent Vaillancourt de la S.Q., les
malfaiteurs agissent toujours de la
même façon; ils brisent une vitre

ou défoncent simplement une
porte pour pénétrer à l’intérieur
de la demeure ‘‘visitée’’.
De son côté, la Sûreté munici-

pale d’Arthabaska a reçu quatre
plaintes depuis trois semaines
et dans tous les cas les voleurs
commettent leur méfait le jeudi,

entre 17 heures et 21 heures. Sou-
vent au cours de cette période, les
occupants s’affairent à faire leurs
emplettes, selon le directeur Guy
Beauchesne.
Les objets recherchés par les

voleurs sont des items facilement
liquidables tels, téléviseurs-cou-
leurs, appareils électriques ou
stéréophoniques, bijoux et souvent
des coffres dans lesquels on con-
serve des papiers d’importance
ou autres objets de valeur.
Pour sa part, la Sûreté munici-

pale de Victoriaville ne rapporte
que très peu de vols similaires en
janvier. Toutefois, en fin de se-

maine, on signale le vol d’appa-
reils audio-visuels à l’école Saint-
Wilfrid et celui de deux appareils
T.V. et plusieurs “T.V. games”
dans un magasin à rayons du Car-
refour des Bois-Francs.

Les directeurs des différents
corps policiers demandent la
collaboration de tous pour enrayer
ce qui semble vouloir se trans-

former en épidémie. On demande
donc à la population de communi-
quer toute information suscepti-
ble d’aider les policiers-enquê-
teurs dans leurs démarches.   

la firme Bélanger de l'Islet

dans les 40 logements. Enfin,

plusieurs futurs locataires ont

rencontré le gérant de l'Of-

fice municipal d'habitation

Accompagné du contracteur Gaston

Beaudet et du gérant de l'Office munici-'

pal d'habitation, Michel Desfossés, le
président de l'office, Robert Caron, s’ap-

en fin de semaine, M. Michel

Desfossés, pour choisir leur

logement.
Entre-temps, l'opération

déneigement se poursuit et

 
ment.

prête à pénétrer à l'intérieur de la Rési-

 

Age d'Or
Saint-Albert

Saint-Albert. — “A I'Age
d'Or on s'amuse, a I'Age
d'Or on ne s’ennuie plus'”,
chantaient les membres du
club de Saint-Albert après
leur soirée des Fêtes.
Up souper suivi d’une

partie récréative a réuni
tous les membres du club de
l’Age d'Or de Saint-Albert.
Le violoniste Armand Hé-
roux a entrainé les danseurs
et les ‘‘gigueux' à se faire
valoir au cours de la soirée.
Chacun a même puisé dans la
cheminée préparée pour

la Noël.

il est fort possible que cer-

tains locataires puissent

prendre possession de leur

‘’résidence’’ en fin de semai-

ne.

 

dence Bois-Francs. D'ici une dizaine de

jours, tous les locataires devraient nor-

malement occuper leur nouveau loge-

(Photo G.B.)
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Pour une valeur de plus de $45,000 au détail

La plus importante saisie de drogues
| jamais effectuée dans notre région

par Marcel Duchesneau

La division des narcoti-

de la Gendarmerieques
Royale du Canada vient de
faire la plus importante sai-
 

 PCop
See

sie de drogues jamais effec-
tuée dans la région. En effet,
samedi le 15 janvier dernier,

elle arrétait deux jeunes
hommes dans la vingtaine,
de Warwick, lesquels étaient

en possession de 501 gram-

mes de Hachisch, 118 gram-
mes de Marijuana, 349 gram-

mes de LSD et 12,285 pilu-
les de Phencyclidine, le tout

évalué sur le marché a plus
de $45,000.

L’enquéte pour cautionne-
ment des deux jeunes gens
a eu lieu jeudi dernier au
Palais de Justice d’Artha-
baska, devant le juge de Paix
Thérèse Lallier. IIs ont été
libérés sous cautionnement

personnel, le premier sur
promesse de comparaitre et
le second avec la signature
d’une personne solvable.

Représentés par Me Denis
Lavigne, ils comparaissaient

hier matin devant le juge
Marc Choquette de la Cour
des Sessions de la Paix qui
a fixé leur enquête prélimi-
naire au 14 février prochain.
Une accusation de posses-

sion de 349 grammes de LSD
en vue d’en faire le trafic

pèse sur le premier suspect,
tandis que trois accusations
pour possession de 501 gram-
mes de Hachisch, 118 gram-
mes de Marijuana et 12,285

pilules de Phencyclidine,

toujours en vue d’en faire le
trafic, pèsent sur le deuxiè-

me individu.

Les deux accusés ont plai-
dé non-coupables à toutes les
accusations et ont choisi
un procès devant un juge et
12 jurés.

Ajoutons que la Couronne

est représentée par Me Jean-
Louis Provencher.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Classeurs durables
La première photo nous fait voir les res- en deux. Le deuxième cliché nous mon-

tes de la voiture qui a coûté la vie à un ré- tre le véhicule de M. René Nadeau de

sident de Saint-Hubert. Sous la force de  Saint-Albert.

l'impact, l'automobile a été sectionnée

Premier accident

à bras de suspension
avec quatre tiroirs,

formatlégal(Photos L'Union)

F2 Les tiroirs glissent facilement sur des roule-
"1 ments à bille en acier de haute qualité.
0 Vous êtes assuré d'un maximum d'espace
"1 pour vos chemises grce à l'ouverture com-
-:  plète de chaque tiroir! Le classeur est entid-
L:; rement fabriqué en acier renforcé de haute

i qualité et soudé électriquement pour un très
“1 bon usage pendant des années entières.

-: Vous avez l‘accès facile aux chemises grâce
:: aux blocs de serrage sur des tringles-guides à
chaque côté du tiroir. Une serrure à tige estmortel de l’année

Sainte-Victeire (GB) — Le
premier accident mortel à
survenir dans la région en
1977 s’est produit vers 13 h.

10 dimanche sur ls route 122,

à enviren wa mille des anten-

nes de C.F.D.A., dans les Hi-

mites de la paroisse Sainte-

Victoire.

La victime, Richard Blouin,
32 ans, de Saint-Hubert, prés

de Montréal, a perdu la vie à

la suite des blessures reçues

dans une collision avec un

deuxième véhicule piloté

par René Nadeau de Saint-

Albert. Ce dernier. a subi de

multiples contusions dans cet

accident mais a pu regagner

son domicile après traite-

ment.

Selon les informations ob-

tenues de la Sûreté du Qué-

bec, l'automobile de M.

Blouin aurait dérapé sur la

chaussée glissante avant de

heurter celle du résident de

Saint-Albert qui circulait

en sens inversesur la route

122.

L'agent Garneau de la S.Q.

a procédé aux constatations

d'usage et les ambulanciers

de la maison ont effectué le

transport des deux conduc-

teurs et à l'Hôtel-Dieu d'Ar-

thabaska et à la morgue loca-

le.

ET Spécial
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Les étourdis de la motoneige
Les adeptes de la motoneige sont de plus en plus nom-

‘breux dans notre région. À preuve, plus de cent milles de
pistes ont été aménagées et sont très bien entretenues
pour ces milliers de mordus de ce sport.

Et pourtant, malgré que des clubs bien organisés
aient été fondés pour les amateurs de motoneiges, plu-
sieurs d’entre eux (la minorité, heureusement) n'ont pas
encore appris à se conduire en vrais sportifs.

En effet, chaque jour, nous voyons des motoneigistes
peu scrupuleux deslois, je dirais même des motoneigistes
“criminels”, se promener à des vitesses folles dans nos
rues, dansles sentiers de ski de fond, à travers des champs
privés où poussent de jeunes pins, et j'en passe.

Encore samedi après-midi, alors que je circulais sur
le boulevard Labbé quelle ne fut pas ma surprise de ren-
contrer un motoneigiste qui venait 3 ma rencontre et qui
roulait à vive allure, et ce, en plein centre de la rue! J'ai
de la difficulté à croire que des supposés adultes soient si
peu au courant des lois en vigueur, et plus est, risquent
d'être la victime d’un accident mortel, surtout lorsquel'on
sait que nos rues sonttrès glissantes et que tout automo-
biliste doit être des plus prudents avec ses freins, en parti-
culier à l'intersection des rues. Que des motoneigistes tra-
versent, avec grande prudence, certaines rues ou boule-
vards, passe encore! Mais que certains mordus de ce sport
se croient en auto ou en jeep, c'est tout à fait impensa-
ble. Ces “malades” frisent certainementla folie!

 

Il en est de même dans les sentiers de ski de fond a-
lors que des motoneigistes risquent impunément de bles-
ser grièvement, sinon de tuer, des membres d’une même
famille qui profitent d’un plaisir bien mérité. Hl fautdire ici
quele contraire se produit alors que des amateurs de ski
de fond se promènent avec insouciance dans les sentiers
de motoneiges. Que ces étourdis apprennent donc qu'ils
n'auront pas toujours le tempsde sortir à temps du sentier
et qu'ils risquent d'entrer en collision avec une motoneige
quifile à plus de cinquante milles à l'heure.

Et que dire maintenant de ces motoneigistes qui cou-
pent des clôtures, écrasent sans retenue de jeunes pins
sur des terrains privés, se foutant éperdument du tort
qu’ils causent à ces propriétés.

Je voudrais donc aujourd'hui que tous les motonei-
gistes fassent un examen de conscience et apprennent à
se conduire en adultes, en personnes possédant tout au
moins du "gros bon sens”.

Je dois ici féliciter les différents clubs de motoneiges
de la région qui font un magnifique travail sur la préven-
tion des accidents. Leurs sentiers sont bien entretenus et
surtout très bien indiqués. Malheureusement ça ne prend
que quelques étourdis pour entacher la réputation de ces
adeptes de ce sport. Pour ceux-là, un peu de savoir-vivre,
messieurs!

Marcel Duchesneau

 —

Spisie de drosve à Warwick par La BRC. ---

 

 

OPINIONS
N.D.L.R. —Seules les lettres à l'éditeur, signées, et dune

longueur maximum de deux pages écrites à la main, parai-

tront comme ‘‘Opinions libres’. Faites parvenir vos lettres à

l’adresse suivante: Journal L'Union, 370 rue Girouard, Artha-

baska, P. Qué.

Une question

de vie ou de mort?
Danville, 18 janvier 1977

 
M. le Directeur,

Qui aura oublié le populaire slogan ‘La Transquébé-

coise, Question de Vie ou de Mort”?
La majorité des citoyens de la région se souviennent

de cette action communed'un groupe de citoyens déci-

dés à sensibiliser le gouvernement du Québec à la néces-

sité de compléter le tronçon de l'autoroute 55 reliant

Richmond à Saint-Albert.
Le gouvernement libéral avait décidé de donner

suite à ce projet par étapes. De nombreux retards furent

enregistrés suite à l'annonce faite par l'ex-ministre des

Transports, M. Raymond Mailloux, mais au moins le dos-

sier bougeait.

Ainsi à l'automne 1976 un contrat au montant de

$56 millions était accordé à la firme Lemay Construc- (suite à la page 6)
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Opinion... (suite de la page 4)

tion de Victoriaville pour la construction d'un échangeur

sur la Transquébécoise. à la hauteur de Sainte-Eulatie

Suite à l'élection du 15 novembre, rien ne va plus. le
projet est ‘gelé’ par le nouveau gouvernement du Qué-

bec. ll ne faut pas se surprendre de voir le projet gelé

par l'équipe Lévesque, car de par son programmeélecto-

ral il est bien évident que ses priorités sont axés sur le

‘social’ et que pour respecter ses promesses électorales.

de nombreuses coupures devront être effectuées, à

moins que nous acceptions une augmentation de Nos im-

pôts.

Mais ce qui est davantage inquiétant. c'est l'indiffé-

rence de nos députés à Québec. || est intéressant de

constater le changementd’'attitude de certains individus.

Que sont devenus ces gens qui étaient prêts à monter

dans la rue pour défendre les intérêts de la population a-

vant le 15 novembre? Non pas qu'il s'agisse d'un geste

répréhensible, mais tous ont semblé perdre l'usage de

leurs moyens depuis le 15 novembre et en particulier l'u-

sage de la parole.

Lequel de nos nouveaux députés est intervenu afin

de défendre le dossier de la Transquébécoise, suite à

l'annonce morbide de sa mise en veuilleuse par le dé-

puté d'Arthabaska, M. Jacques Baril? Ce projet autorou-

trer n'a-t-Il pas fait l'objet d'assez de démarches et de

batailles pour retenir l'attention de nos élus?

Il faut évidemment un minimum de courage et de

volonté. Je ne peux me faire à l'idée que nous se-

rons représentés à l'Assemblée nationale par des hom-

carrefour
Le C.R.LS. toujours vivant

Nous venons rappeler à la population que le C.R.1.S. a ob-

tenu la subvention d’un projet d'initiative locale en novem-

bre dernier, ce qui a permis l'emploi de 10 permanents pour

continuer à offrir les services organisés pour les usagers.

Depuis lors et tout récemment, une deuxième tranche de

subvention a permis à cinq nouveaux animateurs de se joindre

aux autres permanents déjà en place.

Au C.R.LS., on accueille inconditionnellement toute per-

sonne en difficulté sociale, quel que soit le type de problème;

le dossier demeureactif tant que le problemen’est pasréglé.

Le C.R.LS. est à la fois au niveau social, une ‘‘clinique d'ur-
gence”, accessible, rapide, efficace.

Le C.R.LS.est aussi une ‘clinique externe’: des personnes

seules ou des familles viennent demander de l'aide pour réta-

blir leur situation. La famille est rencontrée, un examen global

de la situation estfait, des démarches s'entreprennent, des mé-

canismes sont mis en place, des solutions sont proposées et le
plus souvent trouvées avec les personnes.

Il y a des familles dont le plan de relèvements'inscrit sur

une longue période et doivent être accompagnées.
Services

Pour travailler au relèvement social, un éventail de res-

sources et de services a été créé et utilisé par les préposés à
la clinique populaire. En voici la nomenclature:

 

Dépannage vital 752-4330

Caisse-dépannage 752-4314

Information-références 752-4314

Aide aux mères célibataires 752-4330

Banque de logements 752-4330

Service d'hébergement 752-4330

Consultation budgétaire 7524330

Banque d'appareils paramédicaux “€ 752-4314

Parallelement à la clinique populaire, il y a l'organisation
communautaire:

Coops alimentaires 758-3881

Coops de viandes 758-7774

Atelier de meubles 758-1911

Atelier des handicapés 752-6252

Jardins communautaires 752-6282

Clubs des endosseurs 7524314

ACEF. 752-5855

T.V.C. 752-4314

Remerciements

Aux directeurs de la Saint-Vincent-de-Paul et à la municipa-

lité Sainte-Victoire, nous apprécions beaucoup la confiance

qu'ils nous donnentetl’aide qu'ils nous apportent ainsi qu'aux

clubs sociaux qui interviennent de plus en plus dans les proces-
sus de relèvementsocial.

La ville de Victoriaville. par son soutien de relève a per-

mis des semaines de survie pour plusieurs services.

À travers tous ‘ces coups de main” et toutes ces participa-

tions nous entrevoyons dans un même esprit: aider, redonner

confiance, trouver des solutions nouvelles. Que la population

retrouve son dynamisme et des ressources insoupconnées au

C.R.LS.

Rita Tardif,

Francine Samson.

mes politiques aussi peu agressifs et déterminés.

L'échangeur de Sainte-Eulalie ne constitue pas

yn cadeau laissé par le gouvernement précédent. mais

le résultat des efforts consentis par la population pour

l'obtenir li ne saurait donc être question de mettre en

suspens ce projet. mêmede façon temporaire. À moins

que nous acceptions de voir d'autres régions du Qué-

bec se servir avant nous du budget du ministère des

Transports.

Je ne peux accepter de voir avorter le projet de la

Transquébécoise, si vital et essentiel au développe-

ment et à l'économie de notre région Et vous, quel est

votre point de vue?

Qu'adviendra-t-il de l'échéancier de réalisation du

tronçon de l'autoroute reliant Richmond à Saint-Albert?

Faudrait en parler à nos députés…

Yvon Valliéres,

ex-député du comté de Richmond

à l’Assemblée nationale,
Danville. Cté Richmond.

Le rang Blanchet

(suite)
ll y a quelques semaines, J'écrivais un premier arti-

cle sur ‘le rang Blanchet’. Depuis. les responsables de
l'entretien de cette route n'y ont déposé seulement que
quelques grains de sable. C'est pourquoi je voudrais y
mettre mon grain de sel.

Qu'y-a-t-il de changé? Rien, sauf qu'il y a beaucoup
plus de glace et de sillons. Sauf que les amateurs de mo-
toneiges y sont beaucoup plus à l'aise que les automobi-
listes.

En arrivant à la Maison, le soir, on ne parle plus de

ce qui s'est passé durant la journée, mais plutôt de ce

qui a fa'lli se passer en revenant par cette ‘maudite’
route. Est-ce normal?

Mais que demande-t-on à ceux qui affrontent quo-
tidiennement cette dangereuse route? Presque rien:
des yeux de faucon. deux mains et deux pieds, de très
bons réflexes. des nerfs solides, une patience d'ange et
beaucoup de chance. Aussi. si la situation ne s’amélio-
re pas, je propose qu'on remette une médaille d'or à
Ceux qui N'y auront connu aucune mésaventure d'ici à
l'été.

Nous avons un problème qui, saris être une ques-
tion de vie ou de mort (route 55). est assez grave. Voici
donc quelques solutions (par ordre d importance):

1- Que celui qui entretient le rang Blanchet étende

agenda
Mardi le 25 janvier 1977

***Réunion annuelle de l'association Holstein du Québec,

au motel Universel de Drummondville à 16 heures.

“*Causerie des femmes de Loisirs-Amitié. L’invitée de

cette semaime est Mme Pauline Boileau, vice-présidente pro-
vinciale de l'association des Consommateurs canadiens, à 13

h. 30.

***Souper-rencontre mixte des clubs Lions de Warwick et

Victoriaville au chalet du centre de ski Mont Gleason à 18 h.

30.

***Exposition et vernissage dans le hall d'entrée du Cégep

de Victoriaville des oeuvres de Suzan Ward et de Mario Domin-

gue. L'exposition se poursuit jusqu'à dimanche le 30 janvier.

Mercredi, le 26 janvier 1977

“Diner du club de Presse Louis Francoeur au restau-
rant La Marquise, à 12 heures.

veSouper mensuelle de la Chambre de commerce de Vic-

toriaville, à 18 heures, au motel Colibri. Le conférencier invité

est le nouveau ministre d'Etat au Développement économique,
M. Bernard Landry.

***Ouverture de la Fête des Neiges par une partie de car-
ses à 20 heures en la salle de l'aréna de Warwick.

“e#Troisième journée d'inscriptions aux cours d'art popu-
laire de la Régionale des Bois-Francs en la Polyvalente de Vic-
toriaviile de 19 heures à 22 beures. Les inscriptions se termi-
nent vendredi à 22 heures.

Vendredi, 28 janvier 1977

***Bercethon organisé par les jeunes du comité deliturgie
d'Arthabaska, à compter de 20 heures, en l'hôtel de ville d'Ar-
thabaska.

***Première journée du tournoi de hockey em I'aréna de
Warwick, dans le cadre de la Fête des Neiges.

Samedi, 29 janvier 1977
***Clinique de fartage au club de ski de fond de Saint-

Paul à compter de 13 b. 30.

du sel sur cette route, après l'avoir bien nettoyée (pas
le sel, la route). S'il ne peut trouver de cette matière qui
lui semble st rare, 1l n'a qu'à ramasser tousles surplus de

sel que les employés de Victoriaville déversent partois
inutilementsur l’asphalte nu du boulevard Jutras.

2- Que celui qui entretient le rang Blanchet soit
remercié de ses services (quels services?) et qu'on en en-

gage un autre.

3- Que l'on ferme la route à toute circulation. évi-

tant ainsi de mettre en dangerla vie, la santé etl'argent
de nombreuses personnes.

S'il y a d'autres solutions, c'est à vous de les trou-

ver. gens de Saint-Fortunat, Sainte-Hélène, Trottier-Mills,

Sainte-Sophie, Saint-Norbert, Arthabaska, Victoriaville,

etc… C'est à vous d'écrire votre "Opinion libre’ dans ce

journal. Si vous aimez mieux, écrivez-moi ce que vous

pensez de cette route; je transmettrai vos commentaires.

Marc Morin,

18 rue Prince
Norbertville, P.Q.

Ventre affamé

a des oreilles
Il est toujours difficile d'aller au-devant d'un autre

pour lui offrir nos services. On a toujours peur d'être mal
accueilli. On craint que le service rendu ne sera pas ap-
précié à sa juste valeur, que le don servira à des fins plus
ou moins louables.

Il nous arrive d'être dans une situation où nous a-
vons besoin d'être aidés. Souvent, nous préférons rester
seuls, nous débrouiller seuls pour ne devoir rien à per-
sonne. Car nous sommesjaloux de notre indépendance.

Pourtant, s'il arrive, surtout dans notre hiver ri-
goureux, de nous rapprocher des autres, de nous entrai- |
der, on en éprouve unejoie appréciée.

Aujourd'hui, dans l'évangile, Luc nous rappelle que
Jésus vient nous ‘’déranger’’. sans craindre les consé-
quences de son intervention. Jésus voit vivre les hom-
mes. Jésus, fort de la présence de Dieu son Père, sait ce
qu'il faut leur dire, leur offrir, faire avec leur con-
cours. Jésus s'est compromis; 11 s'est engagé avec nous,
pour nous.

Jésus nous invite à une fête! Une fête extraordinai-
re, la rencontre avec Dieu, ce Dieu qui ne nous a jamais
délaissés, qui est toujours demeuré présent et attentif
Jusqu'au moindre d'entre nous, Mais que nous, nousa-
vions oublié.

La rencontre de Dieu nous oftre une puissance d'é-

(suite à la page 10)

    
   

  

   

 

     
  
     

   

 
***Deuxieme journée du tournoi de hockey en l'aréna de

Warwick dans le cadre de la Fête des Neiges.
“**Soirée canadienne en l'honneur de quatre couples jubi-

laires en la salle Windsor de Victoriaville. Organisée par le con-
seil 6230 des Chevaliers de Colomb d’Arthabaska, le tout débu-
tera par une messe à 19 h. 30.

***Gala du club de Presse Louis Franceeur au metel Coli-
bri à 20 b. 30.

***Première journée du tournoi d’échecs en la saile des
scouts de Warwick dars le cadre de la Fête des Neiges, à 21
beures. Le tournoi se poursuit également demain à la même
heure et au même endroit.

Dimanche, 30 janvier 1977
***Concert Sons et Brioches à 11 heures en la salle Domré-

my de Victoriaville. Les invités sont Michiko Nagashma et Ma-
riko Sato respectivement violoniste et pianiste.

***Premiére tranche du slalom sur glace au Chalet des
Rois à compter de 11 heures.

***Le Chesterville Open sur les pistes du club de ski de
fond Saint-Paul à compter de 11 heures.

“Troisième journée du tounci de hockey em I'aréma de
Warwick, dans le cadre de la Fête des Neiges.

***Représentation pour enfants du théitre des Mille Réves
au grand auditorium du Cégep de Victoriaville à i4 bes
res.

Mardi, 1er février 1977
“Conférence de presse, à 10 heures, à la mezzanine de la

Caisse populaire de Victoriaville. Sujet: habitation à Victeria-
ville.

***Spectacie ‘L'argent, ça fait-y vot’ bonbeur?” du théb-
tre Parminou au Cégep de Victoriaville à 20 heures.

***Partie bors-concours entre la Suède et Warwick midget
dans le cadre de la Fête des Neiges en l'aréna de Warwick à
28 heures.

“Assemblée communautaire des femmes de Loisirs-À-
mitié, à 13 b. 30.
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REYNALD PROVENCHER - JEAN-PAUL VERVILLE BENOIT TARDIF
Gérant général du service Président Directeur général
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La Société d'histoire d’Arthabaska

Un nouveau local,
des émissions,
un congrès provincial
Par Hélène Ruel-Robderge

Le prochain congrès de la

Fédération des Sociétés

d'histoire en avril, le colloque

à Trois-Rivières sur le Livre

Vert de l'ex-mimistre aux

Affaires culturelles, Jean-

Paul Lallier, le nouveau lo-

cal d'archives régionales ins-

taillé au Cégep de Victoria-

ville, un projet de géméolo-

gie, une série d'émissions sur

l’histoire de la région des

Bois-Francs à la radio ou à

la télévision sont autant de

points qui ont fait l’objet

d’une discussion lors du dé-

jeuner de la Société d'histoire

de la région, dimanche der-

nier.

En plus de tous ces points,

la trentaine de membres

presents a  déjeuner-cau-

serie ont assisté à une confe-

rence de M. Marcel Gauthier.

étudiant en art et tradition

populaire à l'Université La-

val, et président du comité

de restaurætion du vieux

presbytère de Descham-

beault.

Un nouveau local
Enfin, la Société d'’histoi-

re de la région des Bois-

Francs a aménagé son nou-

veau local, situé au Cégep de

Victoriaville.

Auparavant. une entente

était intervenue entre la di-

rection de l'Hôtel-Dieu d'Ar-

thabaska et celle de la Socie-

té d'histoire permettant l'ou-

verture d'un local dansla par-

tie de l'Hôtel-Dieu appelée

‘l'école des infirmieres. Fi-

nalement, la Société d histoi-

re n'a pu refuser l'offre allé-

chante du Cégep de Victoria-

ville permettant l'accès au

sous-sol du Centre de docu-

mentation d’une vaste pie-

ce pouvant facilement être
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par Hélène Ruel Roberge

M. Marcel Gauthier, étu-

diant en art et tradition popu-

laire à l’Université Laval et

président du comité du vieux

presbytère de Descham-

beauit, dans le comté de

Portmeui, est venu entrete-

nir les membres de Is Société

d'histoire de la région, du

rêle d’une société d'histoire

dans un milieu.

Assurément l'importance

d’une société d'histoire dans

le milieu de Deschambeault

n’est plus à démontrer. Tout

a commencé avec la décision

de rénover le vieux presbytè-

re, édifice datant de 1815.

Le projet que l'on avait pré-

vu étendre sur cinq années,

s'est concrétisé, à la grande

surprise des membres du co-

mité au bout de deux années

seulement. Mais au lieu de

mettre fin à leurs efforts en

ce qui concerne la conserva-

tion et la rénovation de leur

patrimoine régional. les

membres du comité de res-

tauration du vieux presbytère

ont tenu a agrandir leur

champ. Le vieux presbytère

est devenu une salle d'archi-

ves, une bibliothèque, un cen-

tre d'artisanat pour les fer-
mières de la région. Ce mou-

vement, simple au départ,

s'est accompagné au fil des

années d'une conscience col-
lective.

L'action est devenue beau-

coup plus englobante. Ainsi,

on a entrepris des fouilles

archéologiques. on visite la

région de long en large pour

y trouver des éléments de

l'histoire: les vieilles mai-

sons sont répertoriées et ré-

novées dans la mesure du

possible. L'ancien bureau

de poste donne l'idée à la

société d'histoire d'intégrer

les vieux édifices à la vie quo-

tidienne. La salle des habi-

tants, l'une des deux seules

retrouvées au Québec (l'au-

tre étant située à Lislet) de-

vient lieu de réumon, salle

d'expositions et de conféren-

ces, scène pour le théâtre et

les concerts de chorale. Les

vieilles gens apportent leur

contribution par des retrou-

vailles avec les contes, légen-

des et vieilles rengaines.

Parti d'une campagne de

sauvegarde, le mouvement

s’est amplifié jusqu'à deve-

nr à l'occasion un groupe de

pressiôn devant le conseil de
la fabrique, le conseil munici-

pal et le gouvernement fédé-

ral. Tout n'est pas rose pour

autant. A Deschambeault,

les étudiants désertent ra-

pidement la région pour

poursuivre leurs études

pendant que la population

demeure à vocation agrico-

le. Les ressources humaines

sont difficiles à trouver par-

ce que bien souvent il s'agit

de bénévolat. Les nouveaux

arrivants dans la région sont

rares puisque c'est à Trois-

Rivières et à que

vont s'installer les entvgpri-.

ses qui pourraient fournir un

capital humain à des organis-

mes comme la société d’his-

toire.

Le dynamisme qui carac-

térise la région de Descham-

beault ne peut faire autre-

ment que renforcer la cons-

cience de la Société d'histoi-

re ici dans la région.

aménagée pour recevoir les

archives de la Société d'his-

toire. En principe. le local

est maintenant disponible.

il ne reste plus que quelques

formalités à remplir

En plus. de remplir au n-

veau de l'aménagement spa-

tial. tous les criteres de la

Société d'histotre. le nouveau

local présente d'autres as-

pects tres intéressants. Par

exemple, l'accessibilité pour

la population à cette future

salle d'archives ne se compa-

re pas à ce qu'aurait pu repré-

senter un local à l'Hôtel-

Dieu. Le local sera ouvert

aux mêmes heures que la bi-

bliothèque.

Par ailleurs, la salle d’ar-

chives de la Société dhistoire

contribuera pour la bibliothe-

“que du Cégep à accentuer sa

nouvelle vocation d'un centre

  
M. Georges-Henri Dagneault, ancien journaliste de l'Ac-
tion catholique et maintenant président de la Société
historique de Québec.

de documentation.

Enfin. d'autres aspects

importants sont à souligner.

tels, un contrôle plus facile,
une aide technique apprécia-

ble en ce qui concernela pré-

servation, le classement, l'in-

ventaire des documents.

Le local offre méme, dans un

avenir prochain une possibi-

(Photo H.R.R.)

lité d’agrandissement. On

prévoit que le local sera com-

pletement aménagé au cours

de l'automne prochain.

T Un projet de généalogie

Les membres de la Société

d'histoire ont constaté que la

région des Bois-Francs of-

(suite à la page 9)

Tous les services Ru portée
dans‘une seule“et même

entreprise.

Les bijouteries

Miche! Marcoux
Gémologue

Raymond Nappert, prop.

Conception de bijoux Yves Croteau
Bijoutier

Serge R ichard :

Pierre Tardif
Horioger
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(suite de la page 8)

frait peu d'instruments pour
les intéressés à la généalo-
gie. À l'heure actuelle, on é-

tudie le coût et les mayens
de se procurer les informa-
tions de base.

Le frère Jean-Paul Pro-

vencher constitue une aide

technique sûre en ce domai-
ne. Le projet de généalogie

devrait éclore d'ici le prin-
temps prochain.

Use série historique

Déja on commence a par-
ler. au sein de la Société
d'histoire de la région, d'une
série d'émissions, 26 au total
sur l'histoire

—

régionale.
Cette série pourrait être
présentée à l'antenne de la
télévision communautaire.

Rien n'est encore certain

mais encore là, l'automne

nous réserve des surprises.

L'inconvénient de la télévi-
sion communautaire, soule-
vé au cours du déjeuner-

causerie réside dans la popu-

lation desservie par le câble.
Warwick pourrait être né-
gligé, un facteur important

 

M. Marcel Gauthier, prési-
dent du comité de restau-

ration du vieux presbytè-
re de Deschambeault.

dont tenteront de tenir comp-

te les responsables de la sé-

rie d'émissions.

Le congrès

C’est la région des Bois-

Francs qui sera l'hôte de

toutes les sociétés d'histoi-

re de la province en avril

prochain, les 22, 23 et 24

précisément.

M. Georges-Henri Da-

gneault et M. André La-

pointe, tous deux organisa-

teurs du congrès de la Fédé-

ration des Sociétés d'histoire

sont venus tâter le poulx de la

région. Il s’agit pour eux de

trouver un local adéquat

pour répondre aux besoins

du prochain congrès.

M.  Dagneault, ancien

journaliste à l'Action ca-
tholique de Québec a pronon-

cé une courte allocution au

cours du dernier déjeuner-

causerie.

Nous jouissons maintenant

de plus de moyens techniques

pour reconquérir notre his-

toire. C'est en ces termes

que M. Dagneault brossait

un tableau de la situation et

de l'insertion de la Société

d'histoire au Québec. La Fé-

dération des Sociétés d'’his-

toire a maintenant 10 ans,

regroupe 40 sociétés et envi-

ron 6,000 membres à travers

(suite à la page 11)

  RO ARTHABASKA

Marchés d'aliments

ABBE
Métro

898 SUD, BOUL. BOISFRANCS 388 OUEST, NOTRE-DAME
357-2025 VICTORIAVILLE 752-9731
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Bouvillon de choix - Cat. A1

STEAK de BOEUF
ronde - tranche entiére

désossée - la livre

1%
 

ROSBIF de CROUPE
2 à 3 livres - la livreja

SAVON PUNCH
grosse boite de 5 livres-

¥ 5
pK

LAITUE Iceberg
Californie - Canada No 1 - grosseur 24

SAUCISSE RE Mt
de BOLOGNE "2+

“Mérite”
 

   

 

   BISCUITS Village
de Yiau - boîte 2 livres 

 

 
(rég. 1.39) Quelle aubaine!
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Opinion... (suite de la page 5)

merveillement. une ouverture à la gratuité Chacun de-
viendra pour nous un être neuf et précieux, touché par le
salut de Dieu, être inondé de sa grâce.

‘L'important de l'action décrite à Cana n'est pas
que Jésus ait donné du vin 4 ceux qui en manquarent,
mais qu'il l'ait donné en surabondance. Jean indique par
là qu'avec Jésus, Dieu nous communiquela plénitude de
ses dons

(Pierre de Beaumont, ‘Aujourd'hui la foi”

Antoinette Lemire. CIC.

au diocèse de Nicolet.

L'impôt du carnage
Honorable René Lévesque

Premier ministre du Québec

Monsieurle premier Ministre,

Dans votre conférence aux étudiants de l'Universi-
té de Montréal. le 17 janvier 1977, vous avez eu ce mot
plein de sagesse: ‘On n'a plus les moyens de se payer
des folies (...). On ne peut pas continuer comme ça”.
Nous attendions depuis longtemps une telle déclaration
de nos gouvernements. Elle nous remplit de l'espoir
que vousallez enfin mettre un terme aux dépenses de la
folie du carnage légalisé de l'avortement, de la stérilisa-
tion et de la contraception sous toutes ses formes, qui
menace la survie du peuple québécois dant vous êtes de-
venu le premier citoyen

Depuis 1971, les contribuables québécois ont payé
11.660,996 dollars en honoraires médicaux et chirurgi-
caux pour 15,834 avortements, 137.854 stérilisations
défimtives. tant féminines que masculines. et 75,051
stérilisations temporaires. Ajoutez à cela les quelques
millions dépensés pour la ‘’pilule’. plus nocive que les
polluants de l'air et de l'eau, et vous aurez une petite
idée de l'etfroyable saignée du peuple québécois. De plus,
il est clair que nous n'avons pas tenu compte 1Ci des
13.260.318 dollars payés pour les hystérectomies au
nombre de 78,555.

Monsieur Lévesque, je suis sûr que vous n'êtes pas
sans penser que ces millions de dollars dépensés pour
l'agression contre la vie de nos concitoyens auraient
mieux servi a sa conservation et A sa promotion et que
vous êtes décidé à mettre fin sans délai & cette grave
folie.

Mais qui donc a intérêt à financer jusqu'au dénoue-
ment fatal cette saignée du peuple québécois? Sûre-
ment pas nos amis.

Pacifique Emond. o.f. m.

5750. boul. Rosement

Montréal.

Les communautés
religieuses doivent-elles

disparaitre?
Depuis quelques années, certains laissent entendre

que les communautés religieuses pourraient disparai-
tre. L'automne dernier. un conférencier, s'adressant à
des supérieures majeures. disait: Y a-t-1l encore pour
nos congrégations espérance de vie? (..) Raisonnant
très à froid sur la situation où nous nous trouvons, nous
pourrions sans doute être amenés à admettre comme
possible un mystérieux dessein de Dieu. voulant que la
vie religieuse telle que l'Eglise la connaît depuis des siè-
cles s'éteigne peu à peu. (.…) Qui sait si l'Esprit de Dieu ne
prépare pas des surgissements entièrement neufs?"

Ce conférencier posait cette ‘hypothèse’. après
avoir admis l'échec d'ensemble des réformes réalisées
depuis Vatican Il. Il disait, en effet: ‘Il y a dix ans ré-
gnait encore l'enthousiasme. peut-être l'euphorie du
Concile. (...) Nos réformesallaient aboutir. Et malheur à
quiconque essayait de prêcher un peu plus de réalisme.
Il se voyait vite renvoyé dansla géhenne avec les prophè-
tes de malheur. (...) Il fallait, à tout prix. ‘faire confiance
à l'avenir”, s'ouvrir à la vie”, commele disaient les slo-
gans du moment. Aujourd'hui, cet optimisme est parti
en lambeaux. (...) On comprend pourquoi. Nos réformes,
acquises à prix de sueurs, de recherches coûteuses. de
luttes n'ont pas produit tout l'effet escompté”

De plus. ce conférencier portait certaines attaques
contre le Renouveau charismatique. manifestant son peu
de connaissances théologiques et concrètes de ce renou-

.p. 355).

veau. Et un Religieux ‘charismatique’, commentant

cette conférence, écrivait notamment: ‘“pour le fond, il

me parait bien difficile de n'être pas d'accord avec le

(conférencier). (...) La lecture (ou l'audition) de cette

conférence a divisé des religieuses dans leur commu-
nauté respective. On ne voit pas pourquoi”

En réalité, 11 n'est pas étonnant que cette confé-
rence ait provoqué la division dans certaines commu-

nautés D'abord, les vues du conférencier sur le Renou-

veau charismatique ne sont pas justes. Comme dans un

court article, nous ne pouvonsfaire une analyse adéqua-

te de ses affirmations, prenons un point précis. En par-

lant des communautés religieuses, ce conférencier di-

sait: ‘Il leur est demandé bien autre chose que de copier

ce qui se fait dans les assemblées des groupes charismati

ques. Et ce n’est pas à l'aide de glossolalies, de bapté-

mes dans l'Esprit, de prophéties qu'elles joueront le rô-

le qui est le leur”.

Sans doute, il faut rétorquer que, dans l'ensemble,
les membres des communautés religieuses ne préten-

dent pas que leur vie religieuse doive ‘’copier’’ les grou-

pes charismatiques, comme tels; néanmoins, 11 est cer-

tain que la glossolalie, 1a prophétie et le baptême dans
l'Esprit constituent des éléments très bienfaisants pour

la vie religieuse, comme pourtoute vie chrétienne. ll faut

admettre cependant que des exagérations sont parfois

commises, comme ce leader ‘’charismatique’’ qui disait

aux religieuses de brûler leurs Constitutions; voilà une

ENTRE®IMAGE ET DE SON

Le différence, c'est notre service

> beaux”.

absurdité, car la vie religieuse a besoin de structures,
tout commel'Eglise d'ailleurs. Par conséquent, Quicon-
que connait assez bien le Renouveau charismatique et la

théologie des charismes, admet sans aucune hésitation
les bienfaits que peut apporter à la vie religieuse l‘exer-

cice des charismes, même ceux que l'on considère le plus
souvent comme “extraordinaires”. Sans doute, le Re-
nouveau charismatique comporte certaines lacunes,
comme toute oeuvre humaine d'ailleurs, mais l'aspect
positif et surnaturel l'emporte considérablement.

Revenons maintenant à la disparition possible
des communautés. À ce sujet, on insinue que l'Esprit-
Saint pourrait préparer ‘’des surgissements entière-
ment neufs’. Il s'agit d'une grave erreur de discerne-
ment des esprits; en effet, il est absolument impensable
que l'Esprit-Saint démolisse, en dix ou quinze ans, les
communautésreligieuses, que Lui et l'Église ont mis plus
d'un millénaire à construire. Le problème est tout à
fait différent. En effet, si l'optimisme qu'on a entretenu
au sujet des réformes, ‘’acquises à prix de sueurs, de re-
cherches coûteuses, de luttes’. ‘est parti en lam-

ne serait-ce pas parce que Certaines réformes
ont été faites, en laissant trop de côté la prudence, mé-
meparfois élémentaire?

Ne devons-nous pas admettre aussi que certaines
réformes ont été réalisées dans un climat de désobéis-

(suite à la page 19}

 

 

  

st VENTEDE JANVIER
APRÈS INVENTAIRE

Caractéristiques modèle 20A817V

® Sélecteur “Véractor” à boutons poussoirs
Lompe-écron Delta 20”

Châssis haute tension 30,000 volts

Syntonisateur “Ergot” VHF/UHF

Couleur automatique “un seul bouton”
Transformateur /réguloteur de tension

Prix suggéré $729.95

VENTE DE JANVIER

‘6079  Quentité Bmitée

Caractéristiques modèle 26-P876

® Lampe-écran Delta 26”-
® Chassis haute tension 30,000 volts _
® Syntonisateur- “Ergot” VHF/UHF
® Couleur automatique “un seul bouton”
® Transformateur/réguloteur de tension

Prix suggéré $1,059.95

VENTE DE JANVIER

949
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Carrefour des Bois-Francs Ptr 
 



32 nouveaux P.I.L. dans Lotbinière
Trente-deux nouveaux pro-

jets viennent d'être approu-

vés dams le cadre du Pro-

gramme des initiatives loca-

les pour le comté de Lotbi-

niere. Ces projets permet-
tront I'embauche de 167 per-

sommes et totalisemt une sub-

vention totale de $544,795.

du gouvernement fédéral.

Suite à l'augmentation des

crédits annoncés en novem-
bre dernier par le ministre

de la Main-d'Oeuvre et de

l'Immigration. Bud Cullen,

9 projets déjà approuvées dans

le comté de Lotbinière bé-

néficient d'allocations sup-

plémentaires totalisant $66,

045. et permettront la créa-

Indiscrétions
 

La ville de Victoriaville a manifesté son appui à la compa-

tion de 23 nouveaux emplois

Jusqu'a présent. pour le

comte de Lotbiniere. $809.
954 ont éte alloués pour la

création de 257 emplois et la

réalisation de 46 projets à

caractere communautaire.

Parmi les plus importants

projets. signalons, l'aména-

gement du parcours de ski

de fond et de raquette à

Warwick. le Centre social

Hebert a Masterville, le pro-

jet communautaire de Vic-

toriaville, les mères céliba-

taires de Victoriaville. le ser-

jalon a Sainte-Croix, le théâ-

tre Parminou à Victoriaville.

l'atelier d'animation à Vie- nat du canton de Warwick
toriaville. le centre d'artisa- etc
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guie aérienme Québécair qui veut relier directement la région
de Québec à celle de l'Outaouais qui sera bientôt desservie par
le nouvel aéroport de Gatineau. La résolution en ce sens a ré-
cemment été adoptée par le conseil municipal et adressée au
président de la Commission canadienne des Transports.

00004
Le tirage d'un voyage en Espagne organisé par les dames

Lions du club de Victoriaville a rapporté près de $4.000 pourles
oeuvres. :

0-0-0-00

Le slogan de la prochaine campagne de Pierre Roux a la
mairie: “Je veux un mandat clair et précis”.

8-000

Pour ceux qui ne le savaient pas, Paul Ratté est le nou-
veaux propriétaire de la brasserie Belvue à Arthabaska.

0-0-0-00

I] semblerait que Rock Laroche aura des maux de tête a-
vec son rapport d'impôt cette année. Enfin.

5-000

C'est en fin de semaine que le Club de Presse Louis-

Francoeur dévoilera ses personnalités de l’année qui vient
de se terminer.

vice d'écoute téléphonique

d'Arthabaska, le premier  

 

  
0-0-0-00

A voir au Laurier cette semaine, le film “Eric”. Vous

verserez sans doute quelques larmes.

8-000

Serge Cantin a de gros projets pour son kiosque de fruits

et légumes sur le boulevard Bois-Francs à Arthabaska.

0-0-0-0-0

Un comptoir Sears s’établira à l’intersection des rues No-

tre-Dame et Perreault dans le centre-ville de Victoriaville.

00-60-00

Qui héritera du prix ‘’Coucombre’’ du Club de Presse en

fin de semaine? Pour ceux qui ont suivi l'actualité régionale,
il n’y aura aucune surprise.

  POUR TOUS: GROS, MOYENS,
PETITS, JEUNES ou ÂGÉS !

La moulée CO-OP pour chiens est SAVOUREUSE,
NUTRITIVE, COMPLETE. Rien à ajouter sauf votre
affection et de l'eau fraîche. ‘

MAINTENANT DISPONIBLES À VOTRE CO-OP.

   

 

nouveau contexte culturel?

Comment une si grosse en-

treprise peut-elle entraîner
à sa suite 40 Sociétés d'his-

(suite de la page 9)

 

 

toire qui ne sont pas toutes Grand Spécial la province. Le but fonda-

mental du congrès dont le
thème n’est pas encore pré-

cisé est de connaître le rôle

véritable de la Fédération.

Le nouveau gouvernement é-

lu depuis le 15 novembre der-

nier, malgré les tergiversa-

tions des intervenants cul-

turels sur le Livre Vert de

l'ex-ministre aux Affaires cul-

turelles, accepte et s'engage à

poursuivre les modifications

dans le mécanisme culturel.

Comment une fédération

d'envergure provinciale

peut-elle s'insérer dans le

aussi dynamiques les unes

que les autres? Le prochain

congrès constituera peut-être

un point tournant dans l’his-

toire!

Accueillez bien les vo-

lontaires de la Fondation

des maladies du coeur et

encouragez-les.
...

Augmentez votre espéran-

ce de vie. Envoyez un chèque

à la Fondation des maladies

du coeur dès aujourd'hui.

Magnifique bold'alimentation
Prix régulier:0e$398

Avec l'achat d'un
sac de moulée CO-OP: .....00000o00000 $] .00

  
  

   

 

  
758-0671

SOCIETE COOPERATIVE AGRICOLE DES BOIS-FRANCS

|

SOCIETE COOPERATIVE
5 ave Pie X — Victoriaville ‘

Tél. bureau et quincaillerie
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AGRICOLE DE PRINCEVILLE
Princeville
3645219

164 Saint-Louis — Warwick

Tél. buresu tél. quincaillerie |

358-2309 358-2453
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“La Fonderie Antique de

Daveluyville Limitée" -
compte déjà une vingtaine

de travailleurs à son emploi

et envisage atteindre un

chiffre d’affaires'de $750,000

dès la première année de pro-

duction.

Cette firme qui se spécia-

lise dans la fabrication de

poëles en fonte peut présen-

tement produire environ 600

unités par mois. Elle est dé-

jà considérée la plus impor-

tante industrie du genre au

Québec et on peut retrouver

son produit partout au Qué-

bec et au Canada, de même

que dans de nombreux états

chez nos voisins du sud.

Lors d'une visite des instal-

lations la semaine dernière,

le président de la Fonderie

Antique, M. Jean-Jacques

Trudel, nous apprenait que

lui et trois hommes d'affai-

res de la métropole avaient

investi une importante som-

me d'argent pour se lancer

dans la fabrication d'un pro-

duit de consommation qui

connait de plus en plus de

popularité auprès du public.

Sous peu, a la suite d'un

projet présentement a 1'étu-

de, le montant investi pour-

rait atteindre $250,000.

Possédant les moules dont

se servait la maison Bélan-

ger de l'Islet pour fabriquer

ses poêles en fonte dans le

passé, cette nouvelle firme

manufacture une quarantai-

ne de modeles, ou de gran-

deurs, de poéles. Qu'il s'a- 
gisse de ‘’box-store’. Fran-

klin. Abitibi. Peerless, Co-. , , I it . ‘ > ’Le président de la Fonderie Antique de fonte. À l'arrière-plan, plusieurs unités lon. AB. ou les les à
Daveluyville, M. Jean-Jacques Trudel, de-

vant un nouveau modèle de poêle en

à être li .
prêtes àêtre livrées deux ponts, la Fonderie An-

Deux ouvriers s'affairent à nettoyer les montage des podies en fonte.
plèces qui, éventueliement, serviront au

Muni

poble de cuisine est tout à fait désigné

 

d’un fourneauet d'un réchaud, ce

 

tique peut les produire. On

y fabrique également de

nombreux modeles de pièces

décoratives.

Selon le président de la

compagnie, le jour n'est pas

loin où toutes les demeures

seront munies d'un poèle en

fonte pour faire face aux

pannes d'électricité. ‘Il s’a-

git là d’une mesure de sécu-

rité, poursuit M. Trudel. De

plus, on sait qu'un poêle

à deux ponts peut développer

 

250000 BTU.… Dans ma

demeure, je ne me sers pra-

tiquement pas de mon systè-

me de chauffage et je prévoie

économiser plus de $500.
cet hiver’

Sur le marché depuis le 29

novembre, la Fonderie Anti-
que a déjà manufacturé, et

vendu, plus de 1,000 poêles.

Parlant ensuite des poêles

importés, M. Trudel laissait

(suite à la page 13)

Un mouleur au travail. Cette opération première de-
meure peut-être la plus importante de toute la produc-
tion.
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Ce poêle de modèle Franklin est appelé à connaître une po-
pularité grandissante. La partie supérieure de ce poêle s’en-
lève pour faire place à une poèle à frire.

La Fonderie Antique produit également le foyer où te chalet.

 

La Fonderie...

(suite de la page 12)

entendre que toutes ces uni-

tés ne duraient pas plus de

deux ans pour une simple

raison. ‘La plupart de ces

“poëlés” contiennent environ

40 pour cent d'aluminium et

seulement 60 pour cent de

fonte. De plus, ils ne sont

pas garantis. Les compagnies

peuvent donc les offrir à

des prix dérisoires.

“D'autre part, notre pro-

duit renferme 100 pour cent

de fonte et est garanti. Bien

sûr, il se vend légèrement

plus cher que l'importation.

Un autre point sur lequel

, Kaimerais appuyer est le fait
que nous remplaçons sans

frais une pièce qui pourrait

se briser avec le temps. Es-

sayez d'obtenir le même ser-

vice pour un poêle importé,”

d'ajouter le président de cet-

te nouvelle industrie.
M. Trudel se dit intéressé

à faire l'acquisition de vieux

poéles en fonte en bon état. En)
“Nous reproduisons présen- pec on CT:
tement des modèles datant geas2
de 250 ans, de continuer le

P.D.G., et si on nous offre

un modèle différent qui

pourrait satisfaire le public,

nous sommes disposés à

l’acheter ou l’échanger pour

un poêle plus récent, à peu de

frais.”

Dans un autre ordre d'i-

dées, M. Trudel nous con-

fiait que la main-d'oeuvre

spécialisée se faisait rare

dans la région. “Nous avons

effectivement certaines dif-

ficultés à mettre le grappin

sur des fondeurs, mouleurs,

ébardeurs ou monteurs pour

notre fonderie. Nous devons

—_— A ax

embaucher des travailleurs

non-spécialisés et les former.

I s'agit d’un problème puis-

que nous prévoyons embau-

cher unè trentaine de per-

sonnes d'ici l'automne pro-

chain, de poursuivre le P.D.
G.

Quoi qu’il en soit, la Fonde-
ca

id
i

 

Un des nombreux modèles “box stove”
nufacturés dans cette nouvelle indus-

     

  

        

    

rie Antique de Daveluyville

a bien l'intention de prendre

une plus grosse part du mar-

ché au Québec et au Canada

au cours des prochains mois.

“Il ne faut pas oublier, ajou-

te M. Trudel, que nous som-

mes la seule industrie en A-
mérique du Nord à fabriquer

heTE

5”

 

omentregi.

  

de nombreuses pièces décoratives pour - fonte fabriqué par la Fonderie Antique de pe

LA FONDERIE ANTIQUE LIMITEE DE DAVELUYVILLE
Fabricant de poëles defonte

À

Nos produits sont disponibles auprès des marchands suivants: Roger Grenier Inc. d'Athadeska ni

Mayrand et Frères de Tingwick 4

    
 

Giroux Buildall de Victoriaville
+ A. Pratte Inc. de Victoriaville - 

neprs . a su
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A Ham-Nord

Les Lions rencontrent
les pensionnaires du foyer Saints-Anges
Ham-Nord — Les membres

du nouveau club Lions de

Ham-Nord se sont rendus le

6 janvier dernier, accompa-

gnés de leur épouse, au foyer
Saints-Anges de Ham-Nord

afin de divertir les pen-

sionmaires du foyer en ce

temps des Fêtes. Cette soi-

 
Le président du club Lions de Ham-Nord,

M. Jean-Marc Goulet, offrant un gâteau à

tous les pensionnaires du Foyer Saints-

rée avait été organisée par

Mme Réjeanne Goulet, aidée

de plusieurs aides bénévoles.

C'est ainsi que vingt-cinq

membres du club Lions se

sont présentés au foyer, tous

heureux de donner un peu de

leur temps pour divertir et

née.

donner un peu de joie de vi-

vre aux pensionnaires à

l'occasion des Fêtes. Un ca-

deau a été offert à cette

occasion à chaque pension-

naire; 1l s'agissait en l'oc-

currence d'un jeu de bingo

boulier et accessoires néces-

saires pour organiser leurs

Anges de Ham-Nord et leur souhaitant

ses meilleurs voeux pour la nouvelle an-

(Cliché L'Union)

 

Gala du Club de
Presse samedi soir

Pierre Roux et Dolores

Bergeron assisteront au ga-

la du Club de Presse Louis-

Francoeur pour céder leur

place à d’autres personnali-

tés masculine et féminine de

l’anmée, samedi soir pro-
chain.

Plusieurs personnes sont

en nomination pour les autres

prix que le Club de Presse

Louis Francoeur a I'habitude

de décerner toutes les an-

nées, le dernier samedi du

mois de janvier. Le gala a

lieu, comme par les années

précédentes au Motel Coli-

bri où un orchestre (le mê-

me que l'année dernière) fe-
ra les frais de la Musique.

Pour la deuxième fois dans

son histoire le gala du Club

de Presse 1976 offrira à ses

invités une table de vins et

fromages.

Le gala de l'année derniè-

re avait honoré M. Pierre

Roux et Mlle Dolorès Ber-

geron au titre de Personnali-

tés masculine et féminine de
l'année. Le Juge Jean Moisan

s'était vu décerné le prix Da-

veluy pour sa fonction débor-

dant les cadres de la région.

M. Laurent Fortin avait

remporté le prix Erable, prix

remis à la personne qui s’est

le plus dévouée dans le do-

maine du sport au cours de
l'année tandis que le jeune

Jean-Roch Hamel se méritait

le prix Chêne, prix de l'athlè-
te de l'année.

M. Jean-Guy Morissette du

C.R.1S. s'est vu remettre le

prix Hubert Richard pour

son dévouement dans l'ombre ;

Saviez-vous que…
- Pugnacité, qui vient d'entrer au Petit Larousse, se dit de

l'aptitude d'un sportif à bien se battre, à pratiquer avec ardeur
la compétition.

Petit Larousse 1977 - Article ’pugnacité’

au cours de l'année 1975 et

M. Bertrand Boisclair re-

cevait le Prix Suzor Côté dé-.

cerné à celui ou celle qui

a fait connaître davantage
la région.

M. Renaud Paris s’est mé-

rité l’année dernière le

prix Champagne pour la

meilleure collaboration avec

la presse. Le maire de Saint-

Louis - de - Blandford avait

remporté le prix Bois-Francs

à cause du 150e anniversaire

du berceau des Bois-Francs.

Enfin, M. Alain Roy, direc-

teur de l'information à l'hô-

tel de ville de Victoriaville,

s'est vu décerner le prix

Coucombre, prix marquant

le manqued'initiative.

A
VENDRE
MAISONS NEUVES

752-6500 (jour)
752-4366 (soir)

 

  J.N.O.

propres parties de bingo.

Les pensionnaires ont dé-

montré leur satisfaction par

l'intérêt qu'ils ont porté pen-

dant toute la soirée aux par-

ties de bingo jouées après la

présentation de leur cadeau.

Ceux qui ne pouvaient jouer

pour une raison ou une autre,

étaient représentés par un

membre Lion, ainsi, tous les

pensionnaires avaient la me-

me chance de gagner un ca-

deau. Ces cadeaux étaient

un don des Lionnettes de

Ham-Nord.

POUVONS OFFRIR à

Consultez-nous pour

votre plan personnei

d'épargne retraite.

Par la mème occasion, le

club Lions de Ham-Nord a

été heureux d'offrir au pro-
priétaire du foyer Saints-

Anges. M. et Mme Réal La-

vertu, un cadeau de re-

merciements pour les avoir

reçus si gentillement à leur

établissement. Un goûter a

été servi à la fin du bin-

go. Un gâteau spécial avait

été fait pour souhaiter la

Bonne Année aux pension-

naires du foyer

Apres ce petit goûter.

la soirée s’est poursuivie par

des chansons à répondre. des

histoires et quelques mor-

ceaux de violon présentés

par les pensionnaires et

quelques membres Lions.

Tous se sont laissés satis-

faits et contents de la réus-

site de cette merveilleuse

soirée en se donnant rendez-

vous à l'an prochain. Cette

expérience d'un contact rap-

proché avec les gens du

foyer a été tres appréciée

et enrichissante pour les

membres Lions et leur épou-
se.

Actions * Obligations * Cert. Dépôt garanti

Lévesque, Beaubien Inc.
Courtiers, Agents de change

120 Est, Notre-Dame — Victoriaville

M. Desrosiers
gérant

B. Poisson

(Edifice Jamico)

768-3131

J.-D. Béliveau Geo. Beauchesne

 

 

 

Vente
Des spéciaux vous attendent dans tout le magasin

* Plus de 500 costumes de ski avec choix incomparable

* Plus de 500 équipements de ski de fond

* Plus de 200 équipements de ski alpin

* Et de nombreux autres accessoires pour le ski alpin
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Annuaire

Nouvelle couverture originale
L'annuaire téléphonique de

Victoriaville présente, cette

année, une couverture tout à

fait nouvelle, oeuvre origi-

nale du peintre sherbrookois

Jacques Delisle.

Toutefois. la page couver-

ture n'est pas le seul élé-

ment nouveau de l'annuaire

1977 En effet. les abonnés

remarqueront que le caracte-

re d'impression a également

été modifié et. par le fait mé-

merendu plus moderne grâce

a la mécamsation qui est un

procédé tout à fait nouveau

d'impression par photocom-
position.

Ce procédé qui. soit dit en

passant. est déjà utilisé dans

quelques grands dictionnar-

res comme Le Petit Robert,

a fait ses preuves et permet a

la compagnie d'augmenter

le nombre d'inscriptions par

page tout en contrant le

coût éleve du papier et en

réalisant des économies à

l'échelle de la province.

Rappelons que les abon-

nes de 65 ans et plus ou les

abonnés sérieusement han-

dicapés ne sont pas tenus

d'utiliser l'annuaire puis-

que.sur demande.ils peuvent

etre exemptés de paver l'as-
sistance annuaire.

Les nouveaux annuaires

téléphoniques seront distri-

bués à Victoriaville-Arthabas-

ka à compter de mercredi

prochain, le 26 janvier. Ainsi

N

RADIO AM-FM STERED
MAGNETOPHONE

donc, tous les résidents de-

vraient l’avoir en leur pos-

session au début du mois de

février.

Saviez-vous

que...

L'exploration des planètes

nous a appris récemment que

les nuages vénusiens sont

plus transparents que ceux de

la Terre: leur limite supé-

rieure se situe à 65 km d'al-

titude. Le sol de la planète

a la même densité moyenne

que celui de la Terre: 2.8.

‘’Journal de l'année 1975-

1976” - page 297, Larousse.
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Service ambulancier

Réponse du sous-ministre
Victoriaville (MD) — Con-

cernant le service ambulan-

cier dans la zone de Victeria-

ville (B-10), le sous-ministre

des Affaires sociales, M.

Jacques Brunet, faisait par-

venir un télégramme jeudi

passé au directeur du déve-

loppement économique de

la ville de Victoriaville, M.

Harold Mailbot. Voici la

teneur intégrale de ce télé-
gramme. .

“Pour faire suite à votre

télégramme du 13 janvier

dernier concernant la dété-
rioration ou l'interruption du

service d’ambulances dans la

zone de Victoriaville (B-10),

je dois vous informer que

nous avons communiqué im-

médiatement avec l’exploi-
tant du service d'ambulan-

ces, M. Robert Boileau, afin

de connaître ses intentions.

Au cours de cette com-
munication téléphonique,

M. Boileau nous a assuré

que la région est toujours

desservie par deux véhicules

et qu'il n'avait pas l’inten-

tion d'interrompre son servi-

ce. De fait un troisième vé-

hicule devrait prochaine

ment étre remis en service

dans cette zone. De plus,

nous avons réitéré a M. Boi-

leau qu’advenant son inten-

tion d'interrompre ses acti-

vités ambulancières dans la

zone de Victoriaville, il de-
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vrait au préalable respecter

le délai d'avis de 90 jours pré-

vu à l’article 9005 du règie-

ment en vertu de la Loi de la

Protection de la Santé publi-

que.

Advenant cette éventualité

le ministère des Affaires so-

ciales se tient prêt a partici-.

per avec des organismes de

la région afin de program-

mer un service d'ambulan-

ces de type communautaire
régi par une corporation sans

but lucratif. Si vous sous-

crivez à une telle démarche,

les responsables de la direc-

tion des établissements de

Initiation

santé seront toujours dispo-

nibles pour entreprendre des

discussions”.

Jacques Brunet,
sous-ministre des Affaires

sociales.

Ainsi donc, le problème

semble être réglé pour le

moment. En ce qui concerne

le comité du service ambu-

lancier, le porte-parole des

maires, M. Pierre Roux, a

déclaré que le comité sui-

vrait de très près le service

offert par la firme Boileau

et l'obligerait à maintenir

un service de qualité.

Princeville (GAB) — Une initiation de nouveaux mem-
bres est prévue pour le samedi 29 janvier, à la Garde Saint-
Eusèbe Inc. de Princeville. La cérémonie se déroulera au
cours de la messe de 19 h. 30, en l'église paroissiale; le drapeau
et l'épée seront présentés à ceux devant être accueillis offi-
ciellement dans les rangs du mouvement ce soir-là. Après la
messe, M. l'abbé Arthur Auger sera l'hôte pour une rencontre,
au centre d'accueil Domrémy.

Souper-causerie
Princeville (GAB) — Les responsables du comité des acti-

vités sociales, à la Chambre de commerce de Princeville, sont

à l'oeuvre en vue dela soirée du lundi, 7 février, à l'hôtel Ma-

noir. Un collectionneur du milieu, M. Georges-P. Nadeau, dé-

voilera, par une causerie, de la musique et une exposition, des

choses intéressantes sur le passé de Princeville. Des doyens

ainsi que des fervents de ‘la petite histoire” sont sur la liste

des invités d'honneur pour ce souper-causerie mixte du lundi,
7 février.

NOUS LIQUIDONS TOUS LES MOD
QUANTITE LIMITEE DE MODELES LEGEREMENT
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carrières & professions
 

OFFRES D'EMPLOI
 

(. )

SCHEFFERVILLE. QUÉ. ET
LABRADOR CITY. TERRE-NEUVE

. MECANICIENS DIESEL
MECANICIENS INDUSTRIELS

MECANICIENS DE
MACHINES FIXES

$7 58 a $7 94 de l'heure (selon le métier et l'expérience)
ce taux inclut un bon: de vie chère

AVANTAGES
Bom: de vie chère (revisé tous les 3 mois)

Allocation nordique

Vacances annuelles et prolongées
Boni de vacances annuelles

Régime de rentes et assurance groupe
entièrement payés par la compagnie

Les candidats intéressés sont «nvités

à rencontrer notre représentant au

CENTRE DE MAIN-D'OEUVRE DU CANADA A

Victoriaville, 108 Olivier-11 février 1977

 

Dans l'impossibilité de nous rencontrer

veuillez faire parvenir votre dossier par Courrier à  
IRON ORE COMPANY OF CANADA

 

VILLE D'ARTHABASKA

INSPECTEUR EN BATIMENTS

Nous recherchons un inspecteur pour notre service
des permis et inspections.

RESPONSABILITES:

Application des règlements municipaux de construc-
tion et de zonage;visite d'inspection, préparation de
rapports et de relevés; examen des demandes de permis:
travail général de bureau.= archives nous démontrent que

ces o * tELECTRICIENS QUALIFICATIONS courstréslongtempssuQué-
TUYAUTEURS fa pec. Il vaut la peine d'en dis

MENUISIERS Diplôme collégial ou l‘équivalent; connaissance tech- cuter. Ecrivez-nous: Domfab
nique en construction et en lecture de plans; esprit d'i- Lube. 2305 rueMonterey, Cho-

iti 1 act ’ À np.» v. Laval. . .SOUDEURS nitiative et désir d'assumerdes responsabilités; facilité pelez L.C. Vailerand,Dept. ©
a rencontrer le public et bonne apparence.

L'expérience acquise dans une municipalité sera un
avantage.
TRAITEMENT:

AVANT LE 15 FEVRIER 1977

A:

Michel Nolette

Secrétaire-trésorier

Hôtel de Ville d'Arthabaska

841, boul. Bois-Francs sud

Arthabaska, Qué.

 

 

OFFRE D'EMPLOI
CONSEILLER(E) EN FORMATION

Le Centre Hospitalier de l’Ermitage des Bois-
Francs est à la recherche d’un(e) conseiller(e)
en formation pour son établissement

LES RESPONSABILITES

Sousl'autorité du directeur du personnelle (la) titu-
laire du poste est responsable de la préparation et de

l’organisation des programmesd'accueil, d'orientation

et de formation pourl’ensemble des employés del’é-

tablissement.

EXIGENCES

- Formation universitaire avec un minimum d’expé-

rience en formation de personnel.

Concessionnaire
demandé

Un manufacturier québecois
de maisons à composantes
pré-coupées ‘“Kit’’ est présen-
tementà la recherche d’un

concessionnaire agressif et am-

bitieux (4 temps plein ou par-

tiel) pour le comté d'Arthabas-
ka. La personite choisie aura
l’occasion d'obtenir une indé-
pendance financière tout en
s'intégrant à l’une des com-
pagnies les plus avant-gardis-
tes dans le domaine de la
construction domicitiaire. Nos

de la Mise en Marche:

514-688-8440
25/1/77 
 

Occasion
d’affaires

 

 

MiRÉRIENCEonce Selon les qualifications et l'expérience. DAME URGENT

SALAIRE FAIRE PARVENIR SON CURRICULUM VITAE DEMANDEE Pour expansion
Pour tricot à domieit,

Pour informations,

s'adresser à:

L. Therrien Inc.
Tél: 752-2341
Victoriaville 2
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On peut vraincre les mala-

dies du coeur
55 8

Les maladies du coeur

tuent environ 80.000 Cana-

diens par an.

emplo

Personnes

demandées
5 — tempsplein

4 — temps partiel

Auto obligatoire
18 ans et plus

Salaire intéressant

Pour obtenir en-

trevue, tél.:

758-0579    S
Veici les principales offres et demandes d’em-

plois que vous présente votre Centre de Main-

d’Oeuvre du Canada, 108 rue Olivier, Victoriaville,

tél.: 758-0551.

Sensde la planification et de l'organisation Emplois vacants: Commis vendeuse de vête-
BUREAU D'EMBAUCHAGE - Aptitudes à communiqueret susciter la participation. Gérantde crédit, mo pourdames: ;

100 rue Retty. Sept-lles. Qué. G4R 3E1 TRAITEMENT Comptable; endeur domicile;

I Selon la politique salariale du ministére des Affaires Acheteur de matériaux de Agent immobilier de mai-
sociales: construction; SORS Bewves;

    

 

 

     

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

S.V.P. faire parvenir votre curriculum vitae au: Technicien des temps et Vendeur de services de fi-
MECANICIEN Directeur du personnel mouvements; ducie;

POUR Centre Hospitalier de l’Ermitage des Bois-Francs Acheteur de matériel; Représentant de commer-
- Avenue de l‘Ermitage Travailleur social de cas; ce;

MATERIEL LOURD Victoriaville, Qué. Régisseur aux sports com- Cuisinier d'établissement:
munautaires; Pileur de bois;
Monitrice d’infirmières; Régleur de métiers à tri-

Tâches: Révision générale et réparation de maté- Educateur spécialiste de coter:
riel lourd ainsi que des moteurs diesel et personnes attardées; Contrôleur de produits
systèmes hydrauliques. Coordonnateur de l’ensei- pharmaceutiques;
Réparation de matériel mécanique et au- gnement à l'enfance inadap- Dépanneur de radio et té-
to-moteur de tout genre; révision et répa- tée; lévision:

ration de matériel de réfrigération. Physiothérapeute; Contremaitre de couseu-
; seen: Aide familiale; ses;Le Ce devra vravailer à Fextérieur Technicien spécialiste en Couseuse à la machine:

- dans80% Jescase se verra confier d'au tologie: Mécanici ;
5 :

Dessinateur d'enseignes à Chauffeur de camion;=
la main; N.B. Tous les emplois

w Qualités Etre détenteur d'un permis de conduire Secrétaire; précités sont accessibles aux
> requises: “chauffeur”, âge minimum 21 ans, car- Agent de recouvrement; bommes et aux femmes.
Z te de compétence de mécanicien, caté- Commis-vendeur de piè- Pour de plus amples rensei-
2 gorie A”. ces; gpements, veuillez contacter
N Vendeur d'appareils ména- le Centre d’information sur
5 gers; l’emplei.
<
= Faire parvenir son dossier personnel à: POSITION OFFERTE B ®i PTI OIFLRE ougies du carnaval2 M. André Caouette, A temps plein et partiel. Salaire: $4.00 a
= Superviseur de l'exploitation, $7.00 l'heure. Etre âgé: 18 à 25 ans. Princeville (GAB) — La Chambre de commercede Prin-2 essagaries CN Automobile nécessaire. conlle ne S'occupera pas de la distribution de la bougie du, rue St-Denis,

arnaval de Québec. Le président, M. René Sévigny, et les di-+ Victoriaville (758-0574) Pour une entrevue avec le gérant, recteurs en sont venus à ete décision après avoirppris connais-3 téléphoner à: 758-0570 sance des conditions ies parle duché de Lévis pour cetteoo -
distribution fixée au 29 janvier. L'un des vice-président de la2 2 = Chambre de commerce. Me Mario Leclerc. notaire, avait fait -«=
les démarches en rapport avec ce projet.
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Parminou en tournée
Ceux qui n'ont pas encore

eu l'occasion de voir le spec-

tacle du théâtre Parminou,

‘L'argent, ça fait-y vot'bon-

gep de Victoriaville.

Le theatre Parminou en-

treprend une autre tournee

les Bois-Francsdans Le

 
heur”” pourroat se reprendre

les ler, 2 et 3 février pro-

Chain à l’auditorium du Cé-

spectacle emprunte le visage

d'une comédie sociale dont

le thème est l'argent.

Warwick
Warwick — Des comptes

totalisant $30,494.84 ont été

adoptés pour paiement par

les membres du conseil de

Warwick lors de leur derniè-

re réunion.

0-0-0-00

Les échevins ont accepté

de subventionner le Centre

en vrac
culturel et communautaire

de Warwick Inc pour un
montant de $214.30

0-0-0040

Le taux d’intérét sur les
arrérages de comptes des dif-

férentes taxes imposées par

le conseil a été fixé a 12 pour
cent.

Rendement d’une

érablière
Sainte-Hélène-de-Chester (GAB) — Comment obtenir le

maximum de rendementet de qualité dans l'exploitation d'une

érablière est le sujet au programmed'une série de cours inten-

sifs pour laquelle une vingtaine d'intéressés se sont déjà ins-

crits. à Sainte-Hélène-de-Chester. Il s'agit de 44 heures d'en-

seignement à raison de deux séances hebdomadaires de trois

heures chacune, soit de 19 h. 30 à 22 h. 30. La date d'inaugura-

tion doit être bientôt rendue publique: les détails sur cette for-

mation offerte aux propriétaires d'érablières et de leurs aides

ont été donnés au cours d’une réunion tenue au Centre commu-

nautaire.

H.L.M.
Princeville (GAB) — Le Dr Marc Saint-Hilaire. nouveau

maire de Princeville, et ses collègues du conseil municipal

attendent toujours les plans et esquisses préliminaires en rap-

port avec le projet de construction d'un édifice comprenant

des logements pour personnes agées ou handicapées à reve-

nus modiques. Ce projet doit être réalisé par la Société d'ha-

bitation du Québec Cette derniere a déja acheté et payé le

parc des Erables. pres du centre-ville. site choiss par les autori-

tés concernées pour la construction projetée

“L'argent. ça tait-v vot

bonheur?” Pensez-y bien’

Ne répondez pus trop vite!

N'oubliez pas. l'argent est
ommpresent. tout-puissant'

Il est partout ou vous êtes!

Que vous le gugniez. que vous

l'amassiez. que vous le de-

pensiez, que vous le frottiez

De toute façon. vous vous en

Occupez. vous vous en préoc-

cupez' Il sert. c'est vrai, mais

M sert tellement qu'il finit

par enserrer

Mais peut-on s'en passer”

Mais doit-on s’en passer”

Ne vous procuret-sl pas

mille bienfaits”

Saint-Adrien (Mme R.G.)

— La réunion mensuelle des

Fermières de Saint-Adrien
s’est tenue mercredi le 12

janvier dernier.

La pétition qu'ont envoyée

les dames Fermieres a la

compagnie Bel Téléphone

connailra son dénouement

en juin prochain. En effet.

les dames avaient réclame

des lignes privées et semu-

privees. En juin prochain.

les habitants du village de

Saint-Adrien obtiendront

gain de cause. quant i la

population habitant la cam-

pagne. ils devront se conten-

ter d'une ligne d'au moins
quatre abonnés

Un voyage est prévu pour

les Fermieres cet été mais

l'endroit n'a pas encore été
déterminé.

Le prix de présence a été

décerné à Mlle Anme Lar-

rivée tandis que c'est Mme

Cécile Pellerin qui a rem-
porte le prix des exposantes.

0-0-0-0-0

Le 13 janvier dernier. le

club de l'Age d'Or de Saint-

Adrien recevait des mem-

bres du Centre local des

Services sociaux d'Asbestos.

 

Lise Lévesque. conseillère

sociale, Doris Côté. infirmie-

re, Irene Bernard, auxiliaire

familiale et Johanne Plamon-

don, organisatrice commu-

nautaire ont exposé leur pro-
gramme. ce en quoi consis-

tait leur travail et leurs

fonctions.

0-0-0-0-0

Félicitations à la fois des

plus respectueuses et since

res à l'occasion du jubilé

d'argent de vie sacerdo-

tale du vénéré pasteur M. le

curé Renaud Perron qui a

lieu aujourd'hui.

* CHASSIS 100% TRANSISTORISÉ SUR TOUS LES MODÈLES DEPUIS 1969
* GARANTIE DE 5 ANS SUR TOUTES LES PIÈCES À ÉTAT SOLIDE

GARANTIE DE 2 ANS SUR LE TUBE ÉCRAN
e AJUSTEMENT DES COULEURS AUTOMATIQUES

e CABINET EN BOIS POUR MODÈLES 18" - 20" ET 26 "

*DEPOSITAIRES AUTORISES RÉPUTÉS POUR LEUR SERVICE APRES VENTE
RE=

CT 976 20" couleurs
Réglage automatique

Electro A.P.S., AFC,
Un superbe meuble fini bois

 

rates

ieEC

18" couleurs Tube image a noir matri-
ciet. Contrôle de fréquen-
ce.

Cabinet de bois fini noyer. 
 

 

  
  

297 EST, NOTRE-DAME

|

VICTORIAVILLE 82-4781

©HITACH)
Vous présente son 13°’ couleurs
CW 230 
Contrôle automatique de fréquence, accord précis:
à mémoire pour UH F.

Mise sn marche rapide
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Gala Personnalité
Princeville (GAB) — Le président des Optimistes de Prin-

ceville. M. Roger Doucet. et les membres ont fixé au samedi.

19 février. la date pour le gala Personnalité jeunesse ’ de 1977

La salle de Princeville est le lieu de rendez-vous pour cette

soirée au cours de laquelle de jeunes talents se feront con-

naitre dans differentes disciplines se rapportant au développe-

ment de la personnalité. Des professeurs de l'école secondaire

Sainte-Marie sont déja à l'oeuvre en vue de préparer les jeunes

intéressés à prendre part à ce genre de concours qu'est le gala

‘Personnalité Jeunesse’ des Optimistes.

Où va notre argent?
Saint-Louis-de-Blandford (GAB) — Les membres de I'As-

sociation féminine d'éducation et d'action sociale de Saint-

Louis-de-Blandford ont été à même de prendre conscience

de la question ‘’Où va notre argent’’, au cours d'une rencon-

tre mensuelle dirigée par Mme Béatrice Lebleu, présidente.

Par un dessin original , sur tableau, Mme Hélène Baril a fait

voir les liens qui existent entre le travail, la production, les

biens, les services, l'épargne. Un certain équilibre entre ces

secteurs est nécessaire pour une saine économie, de préciser

MmeBaril. L'exposé s'est complété par une piècesur scène, en

rapport avec le sujet en cause, pièce qui a eu Mme Simone

Provencher, Mme Claudette Martel et Mme Hélène Baril com-

mefigrantes.

 

 

. a =
Souper naturiste
C'est dans le cadre de la section Enfant/Famille qu’avait

lieu le dernier souper naturiste du temps des Fêtes. La

soirée fut une réussite complète. Une conférence des

plus intéressantes a été prononcée par Mile Lucie Cuil-

lèrier, naturopathe; le thème: la naturopathie, un mo-

de de vie. Cette soirée clôturait la deuxième session de

cours de puériculture naturiste à Victoriaville. Une troi-

sième session débutera à la Polyvalente le 15 février pro-

chain. Mme Micheline Grondin aura égalementle plaisir

d’animer la première session d’un cours sur la préven-

tion de la carie dentaire. ‘Etant donné que les Canadiens

français détiennent le championnat mondial de la carie

dentaire, ils seront sans doute intéressés de savoir com-

ment on peut éviter, par des moyens très simples et peu

coûteux, les frais et les interventions onéreuses chez le

dentiste”, de déclarer la responsable, laquelle on peut

toujours rejoindre pour plus d'informations ou pourins-

criptions à 357-9244. (Cliché L'Union)

Dernier d’une série d'articles

Loi canadienne sur les droits de la personne
Catalogue des banques de

données
Le gouvernement devra

dresser une liste des ban-

ques fédérales de données

contenant des renseigne-

ments personnels. On devra

publier une fois l'an un cata-

logue indiquant, pour chaque

banque fédérale de données,

sa désignation ou des indica-

tions permettant de l'identi-

fier. le genre des dossiers

qui y figurent et d'autres

renseignements, notamment

le nom du préposé à la con-

sultation. Le catalogue pour-

ra être consulté partout au

. Canada. L'individu désirant

vérifier son dossier trouve

dans le catalogue la ban-

que de données qui l'inté-

resse ainsi que le nom du

préposé. Il a le droit de vé-

rifier l'usage qui a été fait

des renseignements depuis

l'entrée en vigueur de cette

Partie, d'examiner tous les

renseignements qui s’y trou-

vent, quelle que soit la sour-

ce, de demander la correc-

tion des dossiers qui, à son

avis, contiennent des er-

reurs et d'exiger que soit in-

diquée sur tout dossier l'ab-

sence des corrections que le

responsable estime injusti-

fiées.

Le Commissaire à la protec-

tion de la vie privée.

Le Commissaire à la pro-

tection de la vie privée est

membre de la Commission

des droits de la personne et

est chargé de recevoir les

plaintes d'individus affir-

mant avoir été lésés ainsi
que de faire enquête sur ces

plaintes et d'en rendre comp-

te. À cet effet, 11 dispose de

tous les pouvoirs voulus, y

compris celui de reclamer du

gouvernement, au même ti-

tre qu'une cour supérieure.

tout document pertinent.

Lorsqu'il juge la plainte fon-

dée. 1l présente au ministre

compétent un rapport conte-

nant ses conclusions ainsi

que les recommandations

qu'il estime indiquées pour

remédier à la situation. Il

peut en outre demander que

lui soit communiquées, dans

un delai détermine. les mesu-

res prises. Il fait alors parve-

mr le rapport au plaignant.

Il doit, au moins une fois

par année. adresser au Parle-

ment, par l'intermédiaire du

ministre de la Justice. un

rapport sur ses activités de-

puis le rapport précédent. Il

peut, s'il le juge opportun, y

inclure des copies de rapports

sur certaines enquêtes.

La création de cette char-

ge vise à rendre les autori-

tés gouvernementales da-

vantage responsables au

Parlement, et de ce fait,

au peuple canadien. Sans

compter que l'aspect om-

budsman des fonctions

remplies est destiné a fournir

aux citoyens de toutes les

classes une méthode directe,

simple et efficace pour se

faire accorder les droits re-

fusés. Par ailleurs, le Com-

missaire, pourra incorporer

dans ses rapports au Parle-

ment des propositions rela-

tives aux principes généraux

suivis, permettant ainsi

de modifier plus facilement

la loi s’il y à lieu.

Etudes spéciales

Le Commissaire effectue

également les études que lui

confie le ministre de la Justi-

ce concernant l'application

des principes de protection

de la vie privée aux banques

de données placées sous le

contrôle d'organismes, autres

queles institutions gouverne-

mentales figurant à l'annexe,

relevant de la compétence

législative du Parlement.

Ces rapports sont déposés

au Parlement par l'interme-

diaire du ministre de la Jus-

tice.

Coordination

Le ministre designé est

responsable de la coordina-

tion des banques de donnees

personnelles relevant des ins-

titutions gouvernementales

énumérées a l'annexe. Pour

s'acquitter de ses fonc-

tions, il doit s'assurer que les

banques fédérales de don-

nées sont tenues et fonction-

nent conformément aux dis-

positions de la présente loi

et de ses règlements d'appli-

Epices et aromates
Saint-Louis-de-Blandford (GAB) — Le monde merveilleux

cation.

Rationalisation

Le ministre désigné doit

examiner tousles frais et tou-

tes les nouvelles banques de

données projetées. Il s'assu-

re qu'elles répondent a un .

besoin réel et qu'elles ne

font pas double emploi. Ces

dispositions visent à alléger

le fardeau des demandes de

renseignements personnels

que les ministères ou autres

institutions du —gouverne-

ment fédéral adressent ac-

tuellement au public.

Modifications au Code cana-

dien du travail et à la Loi

sur l’assurance-chômage.

La partie V de la loi modi-

fie le Code canadien du tra-

vail de façon que les inspec-

teurs du ministère du Tra-

vail puissent continuer à

résoudre les problèmes de

disparité salariale au cours

de leurs inspections.

Ces dispositions lient le

gouvernement fédéral, mais

sont sans effet sur la loi sur

les Indiens, promulguée dans

leur intérêt. Le gouverne

ment a promis que la loi sur

les Indiens ne serait modi-

fiée qu apres consultation des

intéressés. Les consultations

se poursuivent. La loi prote-
ge évidemment la popula-

tion autochtone; les domai-

nes qui feront l’objet d'un

accord entre le fédéral et les
Indiens seront exclus.

La loi modifie en outre la

loi sur l'assurance-chômage

afin que les dispositions re-

latives à l'engagement et aux

programmes spéciaux soient

conformes à la loi canadienne

sur les droits de la person-

ne

des épices et des aromates a été porté à l'attention des mem-
bres de l'Association féminine d'éducation et d'action sociale
de Saint-Louis-de-Blandford à l'occasion d’une rencontre men-
suelle. La responsables des Arts ménagers. Mme Eugénie Mor-
rissette, s'est appliquée à souligner l’importance que pren-
nent les épices et aromates (herbes) dans la préparation des a-
liments comme soupes. sauces. salades. ete Certaines herbes
sont également à la base de médicaments a déclaré Mme
Morrissette.

Saviez-vous que…

- L'an dermier. le Salon des métiers d'art du Québec. qui se

tient chaque année à Montréal. a accueilli quelque 300.000 per-

sonnes, et les 315 exposants ont fait des recettes variant de $5.

000 à $25.000. Une des raisons de cet essor de l'artisanat. lit-

on dans Selection de janvier. c'est que si tout le monde n'a pas

les movens de s'offrir des tableaux de maitres. on peut trouver

de tres beaux articles d'artisanat à des prix abordables

Rallye Tiers-Monde
Il faut choisir comment on aide

I] faut bien se rendre à l’évidence, on ne peut pas aider

n'importe qui de n'importe quelle manière. H faut choisir.

Mais comment choisir, sur quoi se baser?” Le Rallye Tiers-

Monde Bois-Francs de Victoriaville a établi dix critères prin-

cipaux sur lesquels repose son choix pour les projets d'aide qui

lui sont présentés. Le Rallye a donc décidé quel genre d'action

il entend appuyer.

Un comité des projets étudie chaque demande qu’on lui

soumet et veille à vérifier si elle entre dans les cadres qu’il

s’est donnés.
L'accent doit d’abord être mis sur des projets dont le con-

tenu s'oriente vers l’animation, l’éducation et la formation du

milieu aux mécanismes de développement. C’est ainsi que le

projet Koupela en Haute-Voita a retenu l'attention des mem-

bres du Rallye car il vise à l'amélioration du niveau de vie

des paysans par des mesures d'éducation qui les rendent sus-

ceptibles de se prendre en main eux-mêmes. Mais pour en arri-

ver à ce résultat, il y a tout un travail d'éducation à faire. Un

deuxièmecritère qui rejoint le premier, situe tout projet de

construction soit d'une école ou d’un puits par exemple, dans

une perspective d'animation. On encourage de préférence les

formes d'organisation coopérative.

L'agriculture est l’un des domaines que previlégie da-
vantage le Rallye dans ses choix de projets. I] est en effet ur-

gent d'apporter des solutions à long terme aux énormes proble-

mes de famine qui se posent dans les pays sous-développés.

Les promoteurs des différents projets doivent rendre

compte de leurs actions régulièrement au Rallye tant au point

de vue financement qu'au point de vue animation. Le Rallye
à son tour prend l’engagement de retransmettre ces in-

formations au public de la région qui finance les différents

projets. Les administrateurs des projets doivent également

comprendre un nombre minimem de gens du pays aidé et ce-
la en vue d’un but de continuité. Pour la même raison les pro-

jets soumis et acceptés par le Rallye visent à l'autodéveloppe-

ment, afin de réduire graduellement l’apport financier exté-
rieur.

Non seulement des organismes extérieurs au pays peuvent

obtenir des subventions, mais également des groupes de la ré-

gion même peuvent obtenir des subventions du Rallye, s'ils en

font ln demande. C’est ainsi que le Raïiye a déjà aidé l'atelier

de t.v. communautaire. Il est bien entendu que les projets le-

caux doivent répondre aux mêmes critères que les projets

d'outre-mer. Dans la mesure du possible et selon l’impor-

tance du projet, il ne peut obtenir une subvention du Rallye de

Victo. si un autre organisme le subventionne déjà.

I est rare qu’un seul projet entre dans tous les critères

mentionnés. Mais plus il répond à ces exigences plus il a de

chance d'obtenir l’aide du Rallye. Un projet n'est donc pas
choisi à l'aveuglette et le comité des projets effectue toutes
les vérifications possibles afin de s'assurer de la solidité du
projet accepté.

Diane Roberge, animatrice

Rallye Tiers-Monde

Bois-Franc inc.

10 Carignan, Victoriaville,

752-5177.
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Opinion... (suite de la page 10)

sance consciente et calculée au Concile, au Souverain

Pontite, à la S. Congrégation desreligieux? Il serait super-

flu, — et peut-être un peu cruel —. d'apporter des exem-

ples concrets, car les intéressés les connaissent très bien.

S.S. Paul VI traduisait bien cette mentalité, lorsqu'il di-

sait à des supérieures générales: ‘’Autrefois, on se con-

vertissait au Christ, et maintenant la tentation est de se

convertir au monde, de retourner au monde, à ses habr-

tudes. de se séculariser. Celà pourrait être votre rdine'

Voilà bien nettement indiquée la cause fondamentale de

la ‘’ruine”’ de certaines communautés religieuses. Assez

souvent, au lieu de se référer au Décret de Vatican Il sur

la vie religieuse et aux directives du Souverain Pontife,

on a préféré suivre des idéologies erronées exposées par
plusieurs revues, sessions, théologiens.

L'on sait que S.S. Paul VI a parlé d'un groupe de

théologiens qui travaillent à l'autodestruction de I'E-
glise; mais Il y a aussi des théologiens qui travaillent à
l’autodestruction des communautésreligieuses. Et c'est
pourquoi le cardinal Daniélou osait affirmer: ‘Je pense
qu'il y a actuellement une crise très grave de la vie reli-

gieuse et qu'il ne faut pas parler de renouvellement,
mais plutôt de décadence”. Rien d'étonnant quel'opti-
misme un peu trop ‘‘juvénile’ de plusieurs, concernant
des réformes entreprises déjà, soit ‘parti en lambeaux".

Ovila Mélançon, c.s.c.

Foyer de Marie
Sainte-Scholastique, Qué. JON 1S0

Qui sont

les vrais pauvres?
Ce ne sont pas seulement ceux qui sont privés des

biens de consommation. Car il y a des privations physi-

ques, linguistiques, affectives, familiales, culturelles, re-

ligieuses, fondamentalement nuisibles à la personne hu-

maine. Ces pauvres, les vrais pauvres, ne vivent pas

toujours dans des taudis; on les rencontre bien souvent

 
Coopération étudiants-
commerçants
Les étudiants en arts plastiques du Secondaire |, ont en-
jolivé la vitrine d’une bijouterie (Guy Bergeron) derniè-
rement. Une façon très originale d'exposer leurs tra-
vaux! (Cliché L'Union)

Saviez-vous que…
- Lorsquele tapis persan a quitté la fabrique, sa toison de

laine est encore épaisse, peu appréciée des acheteurs. On l'é-

tend donc en pleine rue. l'exposant aux intempéries. au sable.
aux empreintes des passants et des animaux. Quelques jours

plus tard. on le retire, sale mais plat.

L'Iran - page 93. Larousse (collection ‘Monde et voya-

ges >.

chez les matériellement bien-nantis.
- En effet, pour l'homme, la pauvreté la plus grande

n'est-elle pas d'ordre moral, d'ordre religieux?

Que fait-on dans nos familles. dans nos écoles pu-
bhques - au Québec - pour combler les besoins essentiels
de ces pauvres?

Que font nos nombreux postes de radio et de télé-
vision, qui présentent des téléromans à thèmes de di-
vorce, d'infidétité, de violence? Bien sûre, ils nous offrent
quelques bons programmes. Mais comment évaluer cet
amusement extrêmement nocif et destructeur des ri-
chesses religieuses que le Seigneur Jésus est venu du ciel
apporter à l'humanité?

Pourse faire reconnaître, Jésus dit aux envoyés de
Jean-Baptiste: ‘’Allez rapporter à votre maitre ce que
vous avez vu et entendu: les aveugles voient, les sourds
entendent, les boiteux marchent, les malades sont gué-
ris... L'Evangile est annoncé aux pauvres.'

Qui évangélisera nos foyers, nos écoles, pour qu'un
véritable esprit chrétien — celui du Christ — les anime?
Des enseignants catholiques qui se disent “non-prati-
quants’? Charbonneau de la CEQ, un Maoiste reconnu,
qui préconise à tout propos la lutte des classes? (Jésus
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a parlé d'amour.) Dr Lazure, ministre des Affaires so-
ciales, qui déclare être en faveur de l'avortement? Lise
Payette, ministre, qui s'est prononcée, sur les ondes de
Radio-Canada, bien avant les élections, pour l'avorte-
mentlibre?

On ne peut servir deux Maîtres. a remarqué le
Christ. On ne peut servir Dieu et Mammon...

Sous le nouveau gouvernement, Québec jouira li-
brement des richesses spirituelles? Que dire de l'achar-

nement, dans certains secteurs, contre l'école catholix
que, contre l'école privée?

Dans un Etat majoritairement catholique, comme
l'Etat du Québec, quel sera le sort de l'école confession-
nelle?

“L'Evangile est annoncé aux pauvres’. Nos jeunes
seront-ils évangélisés?

Oui, les vrais pauvres ne sont pas toujours ceux qui

sont privés des biens de consommation... “Que sert à

l'homme de gagner. de dominer l'univers, s'il perd son

âme?" Car alors, il a tout perdu... il est plus pauvre que
Job...

Mme A. Leblanc,
Saint-Guillaume d'Upton.
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avis légaux e avis PpuDiCS e appels d'offres e soumissions

AFEAS. de Warwick
Les dames de PAF.EAS.

de Warwick ont recu, lors de

leur dermi¢re réumion men-

suelle, la directrice de sec-

teur Mme Rollande Chaput.

Celle-ci a encouragé le travail

des dames de l'A.F.FE.A.S.

et a appuyé d'ume façon

non équivoque le travail des

respomsables des comités et

des membres de la direction.

Mme Alvina Kirouac et

MmeAnna Picard ont entre-

pris des recherches en tant

que responsables de la com-

mission urbaine. Ces deux

femmes, selon les autres

membres de l'AFEAS.

témoignent d'une grande vi-

À l’Age d'Or

de Princeville

Tournoi de

“dames”
Princeville. — Le club de

l'Age d'Or de Princeville or-

ganise un tournoi de dames a-

fin de revaloriser ce sport

pratiqué il y a 260 ans par nos

ancêtres. Qui n’a pas admi-

ré en effet les illustrations du

dessimateur Massicotte qui

faisait voir des compétiteurs

de ‘‘jeu de dames” dans une

boutique ou au magasin gé-

méral?..…. D'ailleurs, deux

des damiers qui serviront au
tournoi ont été la propriété

du grand-père et même de

l'arrière grand-père d’un des

participants.

Tout en revalorisant ce

sport ancestral. les prépo-

sés à l'organisation veulent

tenter du même coup de sus-

citer l'intérêt au sein du mou-
vement et donner ainsi l'op-

portumité aux membres de

fraterniser. d'échanger et

de renouer de vieilles amu-

tiés qui. affirme-t-on. sont

les plus franches, les plus

cordiales.

La premiere rencontre a eu

lieu le 15 janvier Pour le bé-

néfice des amateurs qui l-

rent cet article, les perdants

de cette premiere rencontre

ont égé groupés de nouveau

et luttent pour l'obtention

du trophée dit ‘’consola-

tion’ Ainsi. tout joueur du

tournoi demeure dans l”a-

rène’’ jusqu'à la fin.

Comme enjeu: deux magni-
fiques trophées gracieuse-

ment offerts par un maitre

ébéniste, M. Henri Paquin.

Ajoutons qu'un tournoi fé-

minin est également en pré-

paration.

.....

La Fondation des maladies

du coeur offre la meilleure

protection contre ce type de

maladies. l'ennemi no. 1 de

la santé au Canada.

talité et d'un dévouement

sans borne aupres des cr

toyens.

Parallèlement a la der-

niere publication A FEAS.

les dames de Warwick ont a-

bordé l'épineuse question de

l'éducation. ‘Où va notre ar-

gent”", s’interrogentlles.

Bercethon
Arthabaska — Les jeunes

du comité de liturgie d'Ar-

thabaska organisent um ber-

cethon qui aura lieu vendredi

prochain, le 28 janvier, à

compter de 20 heures, à l'hô-

tel de ville d’Arthabaska.

Ce bercethon permettra

aux membres d'amasser des

fonds pour leurs camps et

autres activités. Ce bercethon

est d'une durée de 12 heures.

Toussont les bienvenus.

 

 

AVIS DE CONVOCATION
L'assemblée générale annuelle de la Compagnie d'As-

surance Mutuelle contre le feu du comté d'Arthabas-

ka est convoquée pour mercredi fe 9 février 1977, à

dix heures (10:00) a.m. du matin, à la Salle du Can-

ton, à Warwick.

Le Conseil d'Administration

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE

CONTRE LE FEU DU COMTE D'ARTHABASKA

Arthur Picard, secrétaire
 

 

 

[CANADA
PHOVINCE DE QUEBEC
DISTRICT D'ARTHABASKA
No: 415-12.000355-76

Cour supérieure

Chambre de la Famille

Divorces

Marie-Anne Mailloux,

2, rue Alain,

Victoriaville, P.Q.

Requérante

Lucien Labbé
Dernière adresse connue:

‘Domaine Mon Repos::

St-Albert, P.Q.

Intimé,

Ordonnance
La Cour ordonne à l'intimé,

Lucien Labbé de comparai-

tre dans un délai de 40 jrs

à compter de la date de la

première publication de la

présente ordonnance dans:

L'Union des Cantons de

L'Est’"

Prenez avis qu'une copie de

la requête en divorce a été

déposée à votre intention au

greffe des divorces dudis

trict d'Arthabaska. Vous ê-

tes de plus avisé qu’à dé-

faut par vous de signifier ou

de déposer votre comparu-

tion ou votre contestation

dans les délais prévus, la re-

quérante pourra obtenir

contre vous un jugement de

divorce par défaut accom-

pagné de toute ordonnance

accueillant les mesures ac-

cessoires qu’elle sollicite

contre vous,
A Arthabaska, ce 10 janvier

1977.

Nicole S. Poithier

Registraire des divorces.

Order
The Court orders the respon-

dent, Lucien Labbé to ap-

pear within 40 days follo-

wing the first publication of

this order: ‘L'Union des
Cantons de L'Est‘.

Take notice that a copy of

the motion for divorce has

been filed for vou at the of-

fice of the Divorce Court

for the district Arthabaska.

Take further notice that

should vou fail to serve or
file vour appearance or

contestation within the pres

cribed time, the Petitioner

may obtain a judgment of

divorce against you by de

fault, accompanied by an or-

der granting any other re-

lief which the Petitioner

cisims from you.

At Arthabaska, this janua-

ry 10, 77.

Nicole S. Poithier

Divorce Registrar 
—gry me

AVIS DE CONVOCATION

Une assemblée générale extraordinaire de la COM-
PAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE CONTRE LE

FEU DU COMTE D'ARTHABASKA est convoquée

pour mercredi le 9 février 1977, à la Salle du Canton,

à Warwick, immédiatement après la tenue de l’assem-

blée générale annuelle.

Cette assemblée est convoquée aux fins d'amender

les règlements de’ la COMPAGNIE D'ASSURANCE

MUTUELLE CONTRE LE FEU DU COMTE D'AR-
THABASKA pourlui permettre:

a) d'assurer certaines catégories d'assurance (non per-

mises par les règlements actuels;

b) augmenter la franchise dans le cas de pertes par-

tielles pour dommages matériels à cent (100.00) dol-
lars.

Le Conseil d'Administration

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE

CONTRE LE FEU DU COMTE D'ARTHABASKA

Arthur Picard, secrétaire

 

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
VILLE DE VICTORIAVILLE

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par les pré-

presentes donne qu'a sa séan- sentes donné qu'à sa séance

ce du 17 janvier 1977, le Con- du 17 janvier 1977, le Conseil
seil de la Ville de Victorsavil- de la Ville de Victoriaville a

le a adopte le reglement nu- adopté le réglement numéro
méro 453 N.S. imposant, 454 NS. imposant, pourl’exer-
pour l'exercice financier cou- cice financier couvrant la pé-

vrant la periode du ler janvier riode du ler janvier 1977 au
1977 au 31 décembre 1977, 31 décembre 1977, une taxe

“une taxe de $45.00 par lit a de $0.30 par $100.00 d'éva-
tout Centre Hospitalier situé luation et de $0.80 par $100.00
dans les limites de la Ville, d'évaluation, selon le cas, à cer-
ainsi qu’une taxe de $25.00 tains immeubles exempts de
par lit à tout Centre d'Accueil toute taxe foncière et mention-
situé dansles limites de la Mu- nés audit règlement.
nicipalité.

CANADA

PROVINCE DE QUEBEC

VILLE DE VICTORIAVILLE

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par les

Il peut être ipris connaissance
dudit règlement au bureau
du soussigné, à l’Hôtel de Vil-
le de Victoriaville.

11 peut être pris communica-

tion dudit règlement au bu-

reau du soussigne, à l'Hôtel

de Ville de Victoriaville,
Victoriaville,

Victoriaville, le 25 jarwier 1977.
le 25 janvier Js Le greffier

Le greffier

“a N G.H. BOISVERTG.H. BOISVERT     
 

 

 

  

AVIS DE VENTE
PAR SOUMISSIONS

Dansl'affaire de la faillite de:

Jean-Claude ROY, camionneur

1, rue Létourneau

Victoriaville, Qué.

Des soumissions cachetées, accompagnées d'un dépôt par chè-

que visé, représentant 15% du montant de la soumission, seront
reçues au bureau du syndic soussigné jusqu’à 3 heures de l’après-

midi, MARDI, le ler février 1977, pour l'achat des actifs suivants:

DESCRIPTION DES ACTIFS

LOT NO 1 - Camion Ford 1T, 1973 avec boîte

(sujet à un lien), évalué à... $1,600.00

 

LOT NO 2 - Boite de ‘camper’ évalube a..................... $300.00

INSPECTION DES ACTIFS

Les actifs précités pourront être examinés, VENDREDI, te 28
janvier 1977, entre 1 heure et 5 heures de l'après-midi, sur deman-
de préalable au bureau du syndic soussigné.

CONDITIONS ET RESERVES

SE RAPPORTANT A LA VENTE DES ACTIFS

V.- Les soumissions doivent être scellées et doivent porter au rec-
to de l'enveloppeetlisiblement inscrit: “SOUMISSION - JEAN-
CLAUDE ROY",

.- Aucune garantie sous quelque forme que ce soit ne sera four-
nie par le syndic.

- Tout adjudicataire devra, dans tes sept (7) jours suivant la da-
te de l’acception de sa soumission, prendre possession des biens
Qui lui ont été attribués, à ses propresfrais.

3.- Le dépôt de 15% sera remis au soumissionnaire si sa soumis-
sion est rejetée. Le dépôt sera confisqué à titre de dommages-
intérêts payés au syndic par le soumissionnaire, si ce dernier
retire ss soumission avant qu'il ait reçu l'avis dont il est ques-
tion au paragraphe6 del'article 109 des Règles régissant la
faillite.

Le soumissionnaire dont la soumission a été acceptée perdra
son dépôtà titre de dommages-intéreéts, s'il ne conclut par la
vente.

v
o
n

5. Tout adjudicataire devra, sur acceptation de sa soumission par
le syndic, payer immédiatement à ce dernier le solide exigible.
Lorsqu’elles sont applicables, les diverses taxes découlant de
la vente de l'actif, ou d’une partie des biens en question, se-
ront à la charge de l'acquéreur, en sus du montant soumis.

6.- Le syndic et les inspecteurs se réservent le droit de rejeter
toutes les soumissions.

OUVERTURE DES SOUMISSIONS

Les soumissions seront ouvertes au bureau du syndic soussi-
gné, à 142 est Notre-Dame, Victoriaville, Qué., MARDI, le 1er
février 1977, à 3 heures de l'après-midi. Les soumissionnaires
sont invités à assister à l’ouverture des soumissions. Pour ren-
seignement supplémentaire, on voudra bien s'adresser au bureau
du syndic soussigné.

Daté de Victoriaville, Qué., ce 20e jour de janvier 1977.

JEAN ROY, C.A.

Syndic.
BUREAUX DU SYNDIC:

142 EST, RUE NOTRE-DAME

VICTORIAVILLE, QUE.

TEL: (819) 758-0538

: jours après la date d'ouverture dessoumissions.   

APPEL D'OFFRE
Centre Hospitalier de l‘Ermitage des Bois-Francs
Avenue de I'Ermitage — Victoriaville —G6P 6X4

SOUMISSIONS DEMANDEES

ET RECEPTION

Des soumissions cachetées adressées au Centre hos-

pitalier de l'Ermitage des Bois-Francs, avenue de l'Er-
mitage à Victoriaville, seront reçues jusqu'à 14 h. le

7 fevrier 1977, au bureau de la Directrice générale, à
l'adresse ci-haut mentionnée pour les cahiers de charge
d'ameublement et d’équipement suivant:

- Ameublement (métal et bois)

- Equipement administratif et cafétéria

- Equipement médial et paramédical

- Accessoires de cuisine, vaisselle et coutellerie

- Entretien ménager
- Appareils électriques

- Outillage et équipement (maintenance)
10 - Divers (autel)

11 - Occupation thérapeutique

12 - Audio-visuel et matériel didactique

On pourra se procurer le ou les cahiers désirés à comp-

ter de 9 heures, le 24 janvier 1977, moyennant un dépôt

de $10.00 par cahier, payable en monnaie légale ou par

chèquevisé fait à l’ordre du Centre hospitalier de l‘Ermi-

tage des Bois-Franes.

Le dépôt sera remis au soumissionnaire qui rapporte-

ra les formules impriméesà cet effet dans les dix (10)

jours qui suivront la date d'ouverture des soumissions et

il sera annulé si aucune offre n’est présentée.

Garantie

D
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Le soumissionnaire joindra comme garantie un chè-

que visé ou bon de garantie de 10% de la valeur des sou-

missions fait au nom du Centre hospitalier de l'Ermitage

des Bois-Francs.

Ce chèque ou bon de garantie sera remis à celui dont

la soumission n'aura pas été retenueet ceci trente (30)

Soumissionnaires

Seuls sont admis à soumissionner les individus, firmes,
compagnies ou corporations ayant leur bureau d’affaires
dans la province de Québec.

Ouverture des soumissions

 

Les soumissionnaires sont invités à l'ouverture des sou-
missions qui aura lieu en la salle des Comités du Centre
hospitalier de l'Ermitage des Bois-Francs, le 7 février
1977 à 14 heures.

Toute soumission non corforme pourra être rejetée.
Note

La corporation ne s'engage à accepter ni la plus bas-
se nt aucune des soumissions reçues.

17 janvier 1977

MMJFC/jdd Mme Marie-Josèphe Farizy-Chaussé
Directrice générale   

 



Du 6 au 12 février

Semaine de la canne blanche
On porte depuis peu une

attention toute particulière

à la protection des yeux et

yeux. Ce mouvement prend

formie, non seulement en À-

mérique du Nord, mais éga-

ce, de par le monde entier.

Plus que jamais au cours de

l’histoire, on s'intéresse à

l'hygième et à la santé des

lement dans 45 pays.

M. Ross C Purse. direc-

teur exécutif de l'Institut na-

tional canadien pourles aveu-

 

Philosophie de la vie
par Julien Giguère

Chaque homme est récompensé ou puni non ‘“pour’’ ses

habitudes mais ‘‘par’’ ses habitudes. À première vue, la dis-

tinction semble banale, mais elle constitue toute la différence

entre vivre maintenant ou vivre dans le futur; vivre pour les

autres, pour ce que les autres pensent.

L'enfant que nous étions le comprenait déjà lorsqu'il ap-

prenait à marcher, à courir, à parler. “Regarde papa, je suis

capable!” ; voilà sa récompense. À force de trébucher et de se

relever, il a fini par prendre l'habitude de marcher sur ses deux

pieds et cette conquête de lui-même, cette perfection accrue le

comble de joie. I] s’y adomne totalement et il rayonne de satis-

faction. Pour excuser pos comportements étranges d'adultes

paresseux, nous avons l'habitude de déclarer: ‘L'enfant fait

tout par jeu. C’est le beau temps; il est insouciant; il n'a pas

à se tracasser des autres et de l'avenir”!
Lorsque je fume comme une cheminée en hiver, mes pou-

mons s’encrassent et tout mon organisme subit immédiatement

les effets méfastes de cette pollution volontaire. Au con-

traire, l'habitude de pratiquer un sport de plein air, ne serait-

ce que la marche, augmente l'élasticité de mes muscles, revi-

talise tout mon être et me procure la sensation d'une capacité

décuplée. J'ai peine alors à contenir les rides de mon mas-

que fatigué, tellement la fraîcheur du sourire de l'enfant veut

reprendre sa place et manifester mon contentement.

Si je développe l'habitude de me plaindre, de m'abaisser,

de me mépriser, automatiquement, mon entourage répondra

sur le même ton: il trouvera que “je fais pitié”, que je
suis ‘’bon à rien’’, quantité négligeable et même parasite. J'au-

rai beau protester, crier à l'injustice, les gens me fuiront com-

me un contagieux. Au contraire, si je me réjouis de mes moin-
dres succès, si je vois l'univers tel qu'il est, c’est-à-dire dé-

bordant de vie et en progression continuelle vers une plus gran-

de perfection, j'attirerai tout ce bien à moi et chacun s’excla-

mera: ‘Ab le chanceux!”
Lorsque je pratique le piano,le violon, la guitare, je pénè-

tre immédiatement dans le monde enchanteur de l'harmonie

musicale et sur le champ, je savoure les joies raffinées, ex-

quises que ma bonne habitude me rend plus apte à développer.

Je lis de la poésie, je m'essaie à la composition. Mes moin-

dres performances me stimulent, m'expriment et m’invitent à

plonger dans des cieux de beauté dont ma paresse m'aurait à

jamais privés. La peinture, la sculpture et tous les arts s’of-

frent à mon effort. Les préjugés, la monchalance et les qu’en-

dira-t-on m'en éloignent. Je tiens là ma récompense ou ma pu-

nition.

L'excellent jardinier est récompensé par som abondante
récolte; le bon menuisier par sa comstraction solide; le maitre

cuisinier par son plat savoureux. Le négligent s’en prendra tou-

jours aux autres et à son entourage; il maudira l'univers entier,
mais il n'exprimera jamais rien d'autre que sa propre négligen-

ce. Là est sa punition. Celui qui sème l'amour, la confiance, la

joie, la douceur et la paix, crée le milieu dans lequel il évolue

et touche dès aujourd’hui la prime de ses vertus. Celui qui cuiti-

ve la haine, la méfiance, la tristesse, la violence et la guerre, se

sent continuellement poursuivi, surveillé, traqué, écrasé. Il

récolte le fruit de ses mauvaises habitudes. Ce fait crève les

yeux, lorsque nous pouvons obeerver deux copains accomplir
le même travail, au même endroit et dans les mêmes circons-

tances.

La liberté, la libération est ume qualité, un bien personnel.

Je la ressens et je la veux pour moi, aujourd’hui. Elle se réali-

sera par moi et ne pourra jamais m'être imposée par les autres

sous peine de se contredire elle-même. Elle est à ma portée
maintenant et deviendra mienne, si je commence aujourd’hui

à en faire une habitude.

Assemblées du conseil
Princeville (GAB) — Un nouveau changement est apporté

au jour prévu pour les sessions mensuelles du conseil muni-

cipal. paroisse de Princeville. Un avis de presentation de regle-

ment a été donne a cette tin lors de lu réunion de janvier. Par

le reglement proposé. les assemblées se tiendront le premier

lundi de chaque mois. apres l'adoption du dit reglement. si

ce premier lundi du mois est un jour férier. la session aura

heu le lundi suivant. La Corporation municipale. paroisse de

Princeville tient ses réunions à 20 h. à l'hôtel deville.

gles. nous apprend que le

mouvement est ne de deux

organismes mondiaux qui

ont declare l'année 1976-77.

année de la prévention de la
cécité. Il faisait allusion a

l'Agence internationale pour

la prévention de la cécité et

à l'Organisation mondiale de

la santé qui ont inaugure
l'année avec la Journée mon-

diale de la sante. le 7 avril

1976

Beaucoup d'organisations
canadiennes de la sante ont

répondu à cet appel. 14 orga-

nisations gouvernementales

et privées ont cree le Comité

de coordination pour la pré-

vention de la cécité. Leur pre-

mier projet a consisté a

donner l'alerte à tout le per-

sonnel médical canadien pour

lui rappeler de faire vacciner

les enfants contre la rubéole.

‘Lorsque les femmes encein-

tes sont atteintes de cette

maladie. les nouveaux-nés

risquent d'être aveugles.

sourds et retardésa declare

M. Purse. La Société cana-

dienne d ophtalmologie. pour

sa part, portant une attention

toute spéciale aux accidents

survenant lors de la pratique

de certains sports. a poursul-

vi son enquete sur les accl-

dents aux yeux dont sont vic-

times plusieurs joueurs de
hockey. C'est ainsi qu'on a

découvert que 253 accidents

aux yeux s'étaient produits

au hockey La Société recom-

mande maintenant le port du

masque pour tous.

Récemment. l'Institut
national canadien pour les

aveugles était l'hôte d'une

conférence internationale
réunissant pour la première

fois les experts d'une nouvel-

le région du Conseil mondial

pour le bien-être des aveu-

bles. Au cours de cette ren-

contre, 15 résolutions ont été

étudiées afin de renforcer les

programmes de services aux

aveugles existants à travers
le monde.

Au cours d'une entrevue

que M. Purse a accordée à

l'occasion de la Semaine de

la canne blanche - 6 au 12

février - organisée conjoin-

tement parl’Institut national

canadien pour les aveugles
et le Conseil canadien des

aveugles celui-ci déclarait
notamment, ‘‘la mise en ap-

plication de 3 regles tres sim-

ples aurait tôt fait de proté-

ger les yeux de chaque Cana-

dien.” Bouclez votre ceintu-

re de sécurité. les blessures

à la tête affectent souvent
les yeux. lorsque vous con-

duisez une motoneige.
prenez garde aux branches

basses. assurez-vous que vos

lunettes sont munies de

verres antichoc. La vue est

un don trop précieux. pour-

quoi prendre des chances.

La Semaine de la canne blan-

che 1977 vous rappelle de

mettre ces règles en prati-
que:

Pour bien voir demain,
voyez-y aujourd'hui.

4 nouveaux cours

a la tele-universite
Les journées d'inscriptions

aux cours offerts par la télé-

université sont fixées au 31

janvier ou 7 mars pour les

cours de gestion, au 7 fé-

vrier pour les cours d’infor-

matique, au 15 février pour

l'environnement et au 21 fé-

vrier pour le cours portant

sur la sexualité.

Les cours sur la sexualite.

l'environnement. la gestion

et l'informatique font partie

d'un nouveau programme que

vient de lancer la télé-univer-

site pour la session d'hiver

1977 Ces cours s'inscrivent

dans le cadre du programme
“connaissances de l'homme

et du milieu’ Les autres

cours concernent l'economie

du Québec. la coopération et

l'histoire du Québec d'au-

Jourd'hui.

Toute personne qui le de-

stre peut suivre les cours de

la télé-université mais fait à

signaler. ces cours ne sont

pas présentes à la télévi-

sion. Le termetélé-université

signifie que les cours sont

transmis à distance de l'U-

niversité du Québec Ils sont
donnés à domucile et n'exi-

gent pas de prérequis pour

sy inscrire. L'adulte-étu-

diant doit se déplacer quel-
quefois pour participer à

YaSTEIERRI
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des rencontres et des travaux

de groupe Pour obtenir plus

d'informations on peut

composer l'un des numeros

suivants: a Quebec. 657-2990

ou à Montreal. 282,7749

Soirée des fiances
Le service d'Accueil Wel-

come Wagon ltée annonce à

toutes les futures mariées

du printemps sa première

soirée spéciale au motel

Colibri le 16 mars prochain.

L'invitation est lancée à

toutes les fiancées qui doi-

vent se marier apres le 15

avril prochain.

Un défilé de modes. ouvre

commanditaires  distribue-

ront des cadeaux. Les jeu-

nes fiancées pourront jouir

de conseils susceptibles de

les intéresser Les fiancees

doivent téléphoner au nume-
ro 752-6123 pour réserver

leur carte d'invitation. car le

nombre est limité. Il va sans

dire qu'elles peuvent être ac-

compagnees de leur futur é-

la soirée. Apres quoi. les poux.

Ambulanciers

Saint-Jean
Princeville (GAB) — Mme Rollande Doré et M. Raymond

Collard. tous deux de Victoriaville et officiers d'état-major des

Ambulanciers Saint-Jean ont donné de précieux conseils à

ceux qui viennent d'être admis dans la division en formation a
Princeville. Ils ont rappelé que tout membre. lorsqu'il est en

service commande. doit porter le brassard sur la tenue sporti-

ve: l'uniforme régulier. pour ceux qui en ont, est pour toute

autre circonstance. À l'occasion d'une remise de certificats à

un groupe ayant suivi des cours en secourisme. on a souligné

que c'est bénévolement que les Ambulanciers Saint-Jean font

du service aupres de la population
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: CUIRLE C1   

Les grains de beaute
naturels du
Avec la tendance actuelle du ‘'retour a la nature’’ et

le désir du consommateur de s'intégrer aux choses réelles
de la vie, la demande du public pour le cuir à grain entier
est de plus en plus à la hausse.

Le Cuir à grain entier qui est par sa véritable nature
à l’état original, c'est-à-dire que rien de sa couche pri-
mitive n'a été enlevé soit par effleurage ou fendage,
est aussi individuel qu'une empreinte digitale.

A cause du genre de vie du cuir
de l'animal, 1! acquiert de Il est intéressant de re-

nombreuses marques Natu- marquer que les manteaux
relles au cours de sa vie, synthétiques sont quelque-
c'est ce qui encourage les fois traités de façon a imiter
tanneurs etlesdessinateurs ces grains de beauté irre-
qui se servent de cuir, à guliers, mais sans succes,
incorporer ces ‘‘grains de car le grain naturel conser-
beauté'’* ou Marques natu- ve toujours son cachet par-
relies au style et a la mode ticulier

 

L'entretien du cuir
Il arrive souvent que les acheteurs se demandent com-

ment entretenir les produits naturels. La chose est par-
ticulièrement vraie dans le cas du cuir. Ces personnes
vont même jusqu'à croire que soins et entretiens peuvent

même être superflus. ’
Selon Elizabeth Hammond, attachée au Centre du cuir

du Canada, l'entretien du cuir ne présente aucune diffi-
culté. Elle précise cependant: ‘Comme pour toutes choses,
11 existe une bonne et une mauvaise méthode d’entre-
tien”.

Le Centre du cuir du Canada s’est donné pour tâche
de fournir aux consommateurs un maximum de rense:-
gnements sur le sujet.
Pour vous procurer gratuitement la documentation,

veuillez appeler ou écrire: Centre du cuir du Canada,

C.P. 182, Station H, Montréal, Que. H3G 2K7, Tel:
(514) 932-1932.
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Saviez-vous que...
Les pointures de chaussures étaient jadis basées

sur des grains d'orge. En 1324, Edouard || decréta
que 3 grains tirés du centre de l'épi valaient un
pouce. On constate que le plus long pied normal
mesurait 39 grains d'orge. D'ou les 13 pointures
d'aujourd'hui

L'ossature des pieds contient
semble des os du corps humain.

Pendant sa vie, une personne ordinaire marche
une distance égale a deux fois le tour du monde.
Le tannage, ou l'apprétage du cuir à chaussures,

vetements, et autres articles, est le plus ancien

des métiers pratiqués par l'homme
Plus de 350 travailleurs expérimentés participent

a la fabrication d'une paire ordinaire de chaussures
tout-cuir, à partir du moment où l'animal est dé-
poullle de sa peau jusqu'à l'arrivée des chaussu-
res au magasin de detail

Une marche d'un mille impose à vos pieds une
pression de 500,000 livres De l'avis des spécia-
listes du pied, la semelle du cuir est celle qui
amortit le mieux le choc de cette charge énorme.

le quart de l'en-

   
Chaussures ajustees
Les char-sures doivent chaussure moulée par le

etre ajustées avec soin, bien
coussinées au talon, etlais-
sant assez de jeu aux orteils
Le bout de la chaussure doit
dépasser le gros orteil d'au
moins un demi-pouce.

Les enfants ne devraient
jamais porter des chaussu-
res déjà usées par des plus
grands. Une des grandes
vertu de la chaussure
tout-cuir réside dans la
faculté qu'a le cuir de
mouler la chaussure autour
du pied, donnant à celui-ci
un maximum de confort et
d'appu:. Vu qu'il n'y a pas
deux pieds absolument pa-
reils - même s'ils sont de
même grosseur, - le fait
d'imposer à un enfant la

pied d'un autre ne peut que
créer de sérieux ennuis.

Les parents ne doivent
pas tolérer que leurs enfants
portent des souliers de jeu
trop moelleux, genre snea-
ker, excepté pour les sports
pratiqués sur terrain mou.
Le jeu terminé, les en-

fants remettront immédiate -
ment leurs souliers tout-
cuir
Les parents ne devraient

pas non plus laisser leurs
enfants porter des souliers
en plastique, car ce maté-
riel emprisonne dans la
chaussure la chaleur et
l'humidité, - source de
malaises et de maux de
pieds.

tsrey ng - - ——

cuir
Pas des imperfections mais
des marques distinctives

Des marques telles que
des egratignures de ronces
qui guérissent comme cela
se produit sur notre propre
peau, ne nuisent aucunement
a la performance du cuir,
au contraire, elles sont de-

venues tres en demande a
cause du caractere distinc-
tif qu'elles donnent au cuir
Les veines se trouvant tout
pres du grain original de
certaines peaux lui confe-
rent une touche irrégulière
et individuelle; ausst bien
que les marques de crois-
sance offrent des dessins

 

intéressants qui s'accen-
tuent au cours du procédé
du tannage.

Plys encore, les morsures
d'ingectes ajoutent un carac-
tere particulier au grain du
cuir Les seules marques qui
ne sont pas incorporées à
date par les dessinateurs
au produit fini, sont les sor-

tes qui apparaissent sur
presque toutes les peaux,
mais ce n'est qu'une question
de temps d'ici à ce qu'un
dessinateur ingénieux re-
connaisse la valeur de leur
emploi, et que le manufac-
turier les tourne en atout
pour la mise en marche
et la vente.

Le cuir gris
Un bon manteau ”"trench''dans la plus

pure tradition avec ses épaulettes et sa
ceinture nouée, les empiècements du cor-
sage, libres, avec languette et anneau, le
vrai de vrai en cuir souple gris moyen.
Et pour porter avec le blouson à simple
boutonnage, le fameux pantalon gaucho,
un favori des jeunes élégantes. Par Manny
Epstein pour Montreal Leather Garment.
 

Le cuir
et "hygiene du pied
L'homme de la préhistoi-

re, a la recherche d'une
enveloppe protectrice pour
Garantir ses pieds contre
la rigueur des éléments, et
contre les périls de la
foret et du désert, constata
que les peaux de bêtes of-
fraient le plus de protec-
tion, et qu'en fait, c'était
le seul matériel durable sur
lequel 1! pouvait compter

Aujourd'hui, l'homme mo-
derne, fort de toutes les
ressources de la science et
de la technologie, se sert

quand même encore des
peaux animales pour proté-
ger et orner ses pieds -
bien que le cuir d'à présent
soit tout autre que la peau

brute dont se revetaient nos
ancetres.

Le cuir aujourd'hui résul-
te de l'Habile fusion de la
peau naturelle de l'animal
aux plus récentes decouver-
tes technologiques. Cette
union de la Nature et de la
Science a engendre le maté-
riel à chaussure le plus
confortable et le plus sani-
taire.

Sous le microscope, le
cuir apparait non pas comme
une masse compacte, Mais
comme un délicat réseau de
milhon de fibre minuscules
retenues ensemble dans une
structure qu'aucun labora-
toire autre que celui de la
Nature ne peut reproduire.

tam a

Therminologie du cuir
AGNEAU: Peau d'agneau ou de jeune mouton.

ALLURE NATURELLE OU NUE: Terme à la mode pour
designer un cuir qui a été traité seulement avec une
couche protectrice de fini, mais sans addition de pig-
ment ou de couche artificielle pouvant détruire la beauté
naturelle du cuir.

CABRETTA: Pour désigner la peau de mouton poilu de
l'Amérique du Sud ainsi que les peaux de mouton poilu
du Sud et de l'Est de l'Afrique, dont la ‘‘laine’’ ressemble
étrangement à des poils ou des cheveux

CHAMOIS: Cuir très doux fait de la dernière tranche du
cuir fendu ou partie interieure de la peau de mouton.

CHÈVRE: Peau de chèvre ayant atteint sa maturité.

CHEVREAU: Peau de jeune chevreau ou chèvre, ou fine
peau de veau traitée de façon à acquérir ‘l'apparence du
chevreau’'.

CUIR MOU: Terme générique pour désigner du cuir doux
et flexible pour tiges.

CUIR VERNI: Cuir fini de façon à produire une apparence
extremement luisante, genre émail cuit (très moelleux,
de nos jours). Employé dans les tiges de chaussures et
les sacs-a-main. Ordinairement tiré de peaux bovines.

DAIM (Buck): Ce terme s'applique à la tige de la chaussu-
re de suede dont le cuir a été apprêté et fini de la mème
façon que la veritable peau de Daim, mais faite de peau
bovine. La Peau de Dam cuir suédé provenant de la
peau des cervidés, de laquelle on a fait disparaître le
grain. peut être finie coté chair ou côté grenu de la
peau.

DÉPOUILLE: Une peau non tannée et encore couverte de
sès pouls.

FINI ANILINE: Le cuir ayant été teinté par une matière
colorante plutôt qu'à l’aide de pigments... a un fini trans-
parent qui permet au grain du cuir de se faire voir. Les
finis semi-aniline sont faits à base d’une petite quantité
de pigment qui n'est tout de même pas suffisante pour
cacher les caractéristiques naturelles de la peau.

GANTERIE: Terme qui s'emploie pour désigner un cuir
aussi souple qu'un cuir à gants.

GRAIN: La partie supérieure externe de la peau de l'ani-
mal. Elle possède souvent un motif distinctif après que
les poils ont été enlevés.

MOUTON: Peau de mouton rendu à maturité.

MOUTON-DAIM (Doeskin): Terme commercial pour dési-
gner les peaux d'agneau ou de mouton dont on a fait
disparaitre le grain.

MOUTON DU CAP (Capeskin}: Provenant de moutons éle-
vés en Afrique du Sud. Ce terme s'applique au cuir à
gant et à vêtement, provenant de peaux de moutons dont
le grain a été laissé à l'état naturel.

MOUTON RASÉ (Shearling): Peau de mouton tondu et
peau d'agneau tannée en conservant un pelage ébouriffé.

PEAU: Dépouille de petits animaux (veau, mouton, chè-
vre, etc.)

PEAU COMPLÈTE: La peau entière des gros animaux
(bovin, cheval, etc ).

PEAU BOVINE: Terme générique pour toutes peaux pro-
venant de n'importe quelle race ou sexe ayant atteint sa
maturité, incluant le taureau, le bouvillon, la vache , et

quelquefois la vachette.

PEAU DE COCHON: Peau provenant de porcs et de pé-
caris.

PREMIÈRE TRANCHE: La tranche du dessus d'une peau
fendue.

REPOUSSÉ: Cuir repoussé ou imprimé avec un motif
en relief pour imiter les différentes marques de la peau
de certains animaux ou reptiles, ou même d’un textile.
D'usage très fréquent sur les cuirs à carnet de poche,
calepM, sac-ä-Main, rembourrage de meubles, et tige de
chaussure.

SUEDE: Le suède est du cuir véritable. C'est du cuir
retourne à l'envers, c’est-a-dire côté chair, et effleuré
Jusqu'à obtention d'un duvet doux et velouté. Le terme
réfère au procédé du duvetage, et ne concerne aucune-
ment le genre de peau employée, 1e. veau, chevreau,
agneau, cochon, vache.

Le terme Suède provient du nom français du pays qui se
nomme Suède. Au cours des siècles derniers, ce pays,
réputé pour ses gantelets forts et souples fabriqués de
cuir du côté chair, qui étaient fort en demande en France,
à cette époque, où l'on en faisait déjà l'importation.

SUEDE FENDU: Si la dépouille ou la peau est fendue sur
toute sa grandeur et en plusieurs tranches, ce procédé
se nomme fendage.

TANNAGE: Le procédé par lequel les peaux d'animaux
sont transformées en cuir doux et flexible, en les traitant
avec des produits chimiques et des extraits d'écorces
d'arbres.

VACHE: Peau provenant d’un animal femelle ayant atteint
sa maturité puis donné naissance à un veau.

VACHETTE (Kip): Peau de jeune bovin mâle ou femelle
dont l’âge varie ‘’entre celui d'un veau et celui d'un animal
ayant atteint sa maturité’.

VEAU: Ce cuir est fait avec les peaux de jeunes veaux.

 



 

Une fête spéciale
Le conseil 6230 des Cheva-

liers de Colomb d’Arthabas-

ka honorera quatre couples

lors d’une soirée canadien-

Be en la salle Windsor de

Victoriaville en fin de se-

maine.

En effet, quatre membres

de la confrérie des Che-

A Warwick

valiers et de l'Age d'Or ver-

ront leur 25ieme anniversais

re de mariage souligné d'

ne façon particulière.

Au programme de la soi-

rée, on remarque une mes-

se a 19 h. 30 suivie de la

soirée proprement dite. Vers

23 h. 30, un gouter sera servi

a tousles participants.

Les billets pour cette ma-

nifestation sont en vente

chez Labbé Métro et à l'épi-

cerie Parenteau d'Arthabas-

ka ainsi qu'a la coopérative

de Ham-Nord. Tous les pro-

fits seront versés aux oeu-

vres des Chevaliers de Co-

lomb d'Arthabaska.

La Fête des Neiges,
c'est parti!
Warwick (GB) — C’est de-

main que s'ouvre la Fête des

Neiges de Warwick. Contrai-

rement aux années passées,

la période d'activités s’é-

tendra sur une période de

deux semaines.

Au cours de la fin de se-

maine, le hasard a voulu que

Chantal Moreausoit élue Fée

des Neiges pour la durée de

la fête. Son rôle principal

sera d'être présente à toutes

les activités qui se deéroule-

ront jusqu'au 8 février

Etaient également en lice

pour le titre convoité, Mlles

Lyne Biron. Hélene Couture
et Louise Bergeron.

D'autre part. un concours

de monuments de glace a

été ajouté au programme dé-

ja établi par les responsables.

Un grand total de $100 seront

remis aux meilleures créa-

tions lors de l’activité qui

Saviez-vous

que...

— La ‘sérothérapie’’ est le

traitement par un sérum an-

tibactérien ou antiviral de

certaines infections. elle

peut être préventive ou cura-

tive. Elle est utilisée dans le

tétanos, la diphtérie, la rage.

etc. La sérothérapie par glo-

bulines de cheval tend a é-

tre remplacée par la sérothé-

rapie par les immunoglobu-

lines humaines, plus coûteu-
ses mais moinsallergisantes.

‘’La grande encyclopédie” -

Larousse - Article ‘sérolo-
me”

— “Nessie” est un plésio-

saure. Il aurait été photogra-

phié dans les eaux du Loch

Ness, en juin 1975. L'animal.

qui a longtemps dissimulé
son identité. mesure 3,60 m

et a un cou de 2.40 m. Ses

nageoires ressemblent a

velles des reptiles préhis-

toriques. Une cinquantaine

de ces petites betes s'ébat-
tent. parait-il. dans le Loch.

pres d Inverness’

‘Kit Actualites Jeunes” -

page 150, Larousse

mettra un terme à la fête de

1977. Les prix seront divisés

commesuit. $50 au premier,

$25 au deuxième. $10 au troi-

sieme et trois prix de $5

Le jury qui déterminera

les gagnants est déjà for-

mé.

Enfin, la troupe de théâ-

tre Parminou de Victoriavil-

le présentera une pièce mar-

di le 8 février. à 20 heures à

l'école Sainte-Marie. La po-

pulation de toute la région

est invitée à participer à

toutes les activités qui se dé-

rouleront au cours des deux

prochaines semaines.

Centre communautaire
Sainte-Hélène-de-Chester (GAB) — Le Centre communau-

taire de Sainte-Hélène-de-Chester est de plus en plus populai-

re, en fin de semaine, pourdifférentes activités. Des groupes de

l'extérieur y font des séjours etil y a des réservations pourles

mois à venir. Les guides, les scouts, le service de préparation

au mariage et autres groupes ont choisi ce lieu pour des mani-

festations spéciales. Les étudiants de la Polyvalente de Victo-

riaville y font également des séjours pour des ‘24 heures de si-

lence’’ mettant ainsi à profit le calmeet la paix de ce pittores-

quevillage qu'est Sainte-Hélène-de-Chester. dansla région des
Bois-Franes.

Tournoi provincial
de hockey Bantam

Princeville (GAB) — Le directeur duService des loisirs de

Princeville et de l'aréna intermunicipale. M. Michel Camiré.

en est aux dernières étapes de l'organisation du tournoi pro-

vincial de hockey ‘Bantam’. C'est la première compétition de

cette importance à être mis en plan, à Princeville, depuis l'i-

nauguration de l'aréna. Une telle initiative est sous le patrona-

ge de l'Association du hockey mineurlocal, organisme dont M.

Gaston Boisvert est le président pour 1976-77. Plusieurs asso-

ciations collaborent pour la réalisation du projet. pourla fin de
février.

 

{171 rue Désiré, Victoriaville, Qué.
Tél.: 752-2173 - 

EPICERIE LEMIRE
Dépanneur licencié

affilié à Provigo

LEGUMES & VIANDES FROIDES(congelés)

OUVERT DU LUNDI AU SAMEDI

8 hres A.M. à 10 hres P.M.

DIMANCHE
9 hres A.M. à 6 hres P.M.

 J.N.O.
 

Un représentant de la Régie des rentes
rencontrera les membres de l’Age d'Or

Victoriaville (AF) — Un re-

présentant de la Régie des

rentes sera au Centre des Loi-

sirs, chaque mardi, jusqu’à

nouvel ordre, entre 1.30 et

3.30 heures p.m. Toutes les

personnes du comté qui ont

des problèmes relativement

aux diverses mesures sociales

peuvent se présenter pour

obtenir les renseignements

nécessaires.

0-00-00

Les membres du club de

I'Age d'Or pourront bénéfi-

cier d'un voyage a Montréal,

dimanche le 6 février 1977,

pour assister a une repré-

sentation des Ice-Follies.

Départ du Centre culturel a

10.30 heures.

Vendredi. 11 février. au-

tre voyage à Montréal pour

assister au programme “Les

Coqueluches™, a 12.30 (midi

30). a 4 heures on assistera

au programme “Parle, Parle,

Jase, Jase..”: souper a la

caféteria du Canal 10. et le
soir. on prendra part au spec-

tacle du Théâtre des Varié-

tés. Départ à 9 heures du

Centre culturel ou des loisirs.

“....

Les services d'urgence

pour cardiaques dans les

hôpitaux sauvent des mil-

liers de vie chaque année.

Les Canadiens en ont été les
pionniers. .

Rabais de

Pour informations s’adres- Hatez-vous, les billets sont’

ser à 752-2249 ou 758-3424. limités dans les deux cas.

 

 
On est propre, propre...
En attendant un appel pour secourir malades ou blessés,
les ambulanciers de la maison Boileau s'efforcent pour
garderleurs véhicules propres, propres...

(Photo L'Union)

NDE VENTE
de janvier
DERNIERE SEMAINE

50% wou
les marchardises de saison telles que:

manteaux, robes, costumes, ensembles de

sport, pantalons, gilets, blouses, etc.

Grandeurs de 5 à 20 ans.
 

Pour un bon choix,

et de la qualité.

Venez nous rencontrer à la

Boutique Anne Ent.
Centre commercial Bellevue

Stationnement gratuit 
du chic

Atthabaska
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Pose par experts

disponible (en sus)

Inspection du
système d’échappement

GRATUITE

Pose par expert a

prix raisonnable

Utilisez votre carte Canadian Tire
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Un nouveau silencieux

Motomaster aide à réduire

la pollution par le bruit

En plus de reduire le bruit, le sien-
cieux Motomaster assure un meilleur
fonctionnement, une conduite plus
sure et une protection durable. Un

silencieux rouille Ou fendu peut dé-
gager de loxyde de carbone dan-
gereux dans votre voiture. Et la
contre-pression peut reduire le ren-
dement de votre moteur Il est donc
avisé de faire verifier votre siten-
cieux par les experts de nos centres

Canadian Tire Prenez rendez-vous
des aujourd'hui

SILENCIEUX ‘SUPREME’ 95
Exemple: Chevrolet et
Pontiac can. 1971-72,

6 cylindres, 250 Pose

r Silencieux “Supreme” pour autos nord-américaines
Les silencieux Motomasier Supreme” sont garantis 30 mais sans reserve contre rouille,

detauts de fabrication et éclaterments

Chevrolet et Pon- Grosses Ford
trac can. 1971-72 1972-74. V8
V8 350. 400 2 corps 351. 2 corps

et Astre Ford Maverick et
Coa Motors 1974 414°5 Mercury Comet 1973-74 14°
4 cylindres, 140 &cyt 170. 200. 250

\, Gremhin et Hornet Ame- 75 Dodge Coronet et Ply
a rican Motors 1973-74 mouth Satellite 1972-74
{6 cylindres, 232, 258 6 cylindres 225

Exemples seulement: autres bas prix pour autres autos nord-amercaines
courantes Prix plus bas pour silencæux ‘Standard’ ou Service dur’ s'H y à heu

Ll =. 1] .

—— Silencieux “Service dur” pour autos importées —
Les Silencæux Motomaster Service dur sont garantis 24 Mois sans reserve

contre rouille defauts de fabrication et eclatements

Sedan Datsun Toyota Corona 1971-73
510, 1971-73, 11° sauf MKII et wagon 472 20%
sil arriere Silencieux arriere À

Exemples seulement: bas prix similaires pour autres importées courantes

 

 

 

 
 

 

 

   
Tuyaux AV et AR, brides et

supports sont disponibles a
votre magasin Canadian Tire

Amortisseurs Motomaster
“Ride-0-Matic” et de “Service Dur”

Les amortisseurs “Ride-O-Matic”et de “Service Dur”
Motomaster sont garantis contre défauts et usure
tant que vous possédez la voiture sur laquelle

ils ont été initialementinstallés.

«+ Amortisseurs “‘Ride-0-Matic™
}- Amortisseurs standard de luxe a alesage de 1 Procurent

/ un rien de plus de fermete que ceux Jongine ainsi qu un 69

excellent controle pour une grande securnte et stahiite quel

les que soient les conditions de conduite chac.

Amortisseurs de ‘Service Dur”
Vous Cromiez devoir payer davantage pour un amortisseur dune telle qua-
We 255 plus de liquide que !a plupart des amortisseurs standard gros pis-
tons 1". donnant 40°. plus de controle que ceux de 1
tige Micro-usinee' - pour etanchente plus durable valves de 822
remplissage independantes pour reponse instantanee et
contrôle Par un grand marnfactuner nord. amencain

EN PLUS! y :
piers. JN / Ha TET
BONIS / MAGASIN ASSOTIE

AU COMPTANT
sur toutes les pièces
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14 Boul. Bois-Franes mord — Victoriaville — 758-1585  


